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Introduction 
 

L’arrivée du numérique a provoqué de grands bouleversements dans l’ensemble des domaines culturels. Le livre 

connaît actuellement de profondes mutations : mutation du support, avec l’apparition du livre numérique et du 

livre audio, mutation des pratiques, avec le développement des tablettes qui permettent par exemple des 

annotations partagées avec d’autres lecteurs, et, par conséquent, une mutation dans l’organisation-même de 

son écosystème. Les bouleversements qu’a connu l’industrie musicale n’ont pas donné une image très positive 

du numérique aux professionnels du secteur culturel1, entre l’impression d’une dématérialisation massive de la 

musique due au déclin du support CD, le piratage, le modèle des abonnements, du streaming, et la baisse 

conséquente des prix. De son côté, le secteur du livre doit également faire face à des changements remettant 

profondément en question les rôles, les produits et les services. Il convient donc aujourd’hui pour les 

professionnels de trouver de nouveaux modèles économiques et de s’adapter selon de nouveaux modes de 

commercialisation et de communication. 

Le livre numérique a déjà induit des évolutions significatives dans le domaine. Alors qu’il s’implante petit à petit 

en France2, ce média a vu le développement et l’apparition d’acteurs tels que les auteurs autoédités ou les pure 

players de l’édition. Désormais, la chaîne du livre ne peut plus être définie en tant que telle, remodelée en un 

réseau où l’ensemble des acteurs peut interagir directement les uns avec les autres : les auteurs échangent avec 

les lecteurs, les éditeurs entrent directement en contact avec leurs publics grâce aux réseaux sociaux, où se 

forment des groupes d’intérêts autour des œuvres. La désintermédiation, c’est-à-dire le fait, pour les acteurs du 

livre, de pouvoir communiquer directement entre eux, de pouvoir faire leur propre promotion, sans passer par 

d’autres acteurs (l’auteur s’adresse au lecteur final sans passer par l’éditeur et le libraire, par exemple) crée ainsi 

un nouveau rapport entre les professionnels et les amateurs. Cela pousse à se demander comment la 

communication doit être orientée pour profiter pleinement de toutes les opportunités qu’offre Internet. Les 

auteurs, notamment, ont bien compris l’intérêt d’un réseau social tel que Twitter pour faire la promotion de 

leurs livres directement auprès des lecteurs. Il s’agit donc pour l’ensemble du marché du livre de trouver un 

équilibre dans lequel chaque professionnel retrouvera la place qui garantira la valeur ajoutée de son métier. 

Parallèlement, certaines professions comme celle de libraire semblent plus fragiles face à de tels changements, 

incapables pour certains de rivaliser avec Amazon et ses services rapides et gratuits. Les tentatives de création 

de plateformes centralisatrices destinées à aider la profession à mettre un pied sur Internet et à y développer sa 

visibilité n’ont jusque-là pas rencontré le succès escompté3. Il s’agit donc aujourd’hui de savoir comment se 

rapprocher des lecteurs alors qu’ils sont sur la toile et que les libraires sont dans leurs boutiques. Pour cela, 

                                                           
1 BENHAMOU Françoise, « Petite histoire d’une industrie qui chantait… ». In Le livre à l’heure numérique : 

papier, écrans, vers un nouveau vagabondage, Seuil, 2014, p.23-28 
2 NORA Dominique, « Jusqu’où ira le livre numérique ? ». In : Bibliobs – Actualité littéraire par l’Obs [en ligne]. 

22 mars 2014. Disponible sur < http://bibliobs.nouvelobs.com/salon-du-livre-2014/20140320.OBS0581/jusqu-

ou-ira-le-livre-numerique.html> 
3 SOLYM Clément, « Fin de 1001libraires, malgré ‘un geste défensif à un prix acceptable’ ». In : Actualitté – Les 

univers du livre [en ligne]. 18 mai 2012. Disponible sur <https://www.actualitte.com/article/monde-edition/fin-

de-1001libraires-malgre-un-geste-defensif-a-un-prix-acceptable/33390> 
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certains n’ont pas hésité à franchir le pas de la création d’un site web, à proposer des réservations en ligne, etc. 

afin d’optimiser leurs services. Mais la question du prix et de la gestion de tels outils de communication se pose, 

dans un métier où la proximité géographique a toujours été une force et ne suffit plus aujourd’hui à attirer de 

nouveaux clients. 

Un autre basculement majeur induit par le numérique a été la démocratisation de la pratique de la critique, dans 

des secteurs très variés. Auparavant réservé aux journalistes, libraires, universitaires ou critiques professionnels 

dans le domaine littéraire, le jugement des ouvrages de l’esprit est devenu accessible à un public bien plus large 

et amateur. Plus généralement, c’est la notion d’évaluation qui s’est ouverte au grand public, en laissant plus ou 

moins de place à l’argumentation. Si le bloggeur publie des billets sur son site à l’adresse de ses lecteurs, des 

sites tels qu’Amazon proposent soit de noter le produit en cochant des étoiles, soit de commenter, soit les deux. 

Les visiteurs ont alors toute la liberté d’évaluer les produits et services comme ils le souhaitent, et d’influencer 

alors les actes d’achat des autres. L’avènement des réseaux sociaux donne une dimension encore différente, 

avec une variété d’actions possibles, du commentaire au clic sur « j’aime », en passant par le partage et les 

messages privés. La facilitation de l’interconnexion des plateformes par des liens à présent ancrés dans les 

habitudes de navigation (le petit « f » bleu de Facebook, le « G+ » rouge de Google+, etc.) permettent une 

démultiplication de la diffusion des avis, et donc de la communication sur tous types de contenus. La mise en 

réseau des acteurs du livre, et plus particulièrement des lecteurs amateurs, a favorisé l’apparition d’une 

recommandation sociale plus ou moins formelle, se voulant représentative des goûts du public ou de certaines 

catégories de lecteurs. Par là-même, la plupart des livres ont trouvé leurs ambassadeurs, qu’’il s’agisse de 

produits grand public ou de sujets plus pointus, là où la prescription professionnelle (journalistes, libraires) peut 

parfois freiner l’accès de certaines œuvres au public. 

Une telle évolution a fait bouger les lignes sur le monopole des professionnels quant à la pratique de la critique. 

En se démocratisant, cette dernière s’est faite porte-parole des goûts des lecteurs auprès du public et des 

professionnels. Le point de vue des lecteurs amateurs, au sens des non-spécialistes, a ainsi gagné en visibilité 

auprès des éditeurs, libraires, bibliothécaires, etc. au point d’ériger de nouveaux rapports de pouvoirs entre eux. 

Il n’est alors plus nécessaire d’être libraire, universitaire, journaliste pour faire entendre son avis sur les œuvres 

et, surtout, pour être écouté. Se pose alors la question de la légitimité des amateurs à se conseiller sur leurs choix 

de lecture (et donc d’achat). En critiquant en masse, les amateurs font valoir la recevabilité de leurs avis. Ce n’est 

plus l’expert – « celui qui sait », qui est a priori le seul capable de dire ce qui doit être lu ou non – qui a le 

monopole de la critique, mais chaque personne ayant fait une expérience de lecture et pouvant exprimer son 

point de vue. 

Ce sont donc finalement les leviers de la recommandation sociale et de la multiplication des lecteurs 

prescripteurs sur Internet qui ont progressivement fait basculer la balance en faveur d’une reconsidération de la 

place de l’amateur dans le réseau du livre. De l’image de simple consommateur, il est désormais perçu par 

certains professionnels comme un producteur de contenus, participant ainsi à la promotion des œuvres. Cela a 

entrainé des transformations majeures sur le marché du livre, dans la mesure où chaque agent voit son rôle et 

ses relations aux autres acteurs redéfinis. L’apparition de communautés spontanées autour du livre a renforcé 
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cette idée que les lecteurs amateurs avaient trouvé en Internet de nouveaux espaces d’expression libre, tant sur 

le fond que sur la forme. Le Guide de la bonne lecture4, créé au début des années 2000, en est un des premiers 

exemples. Le nom-même de ce site sous-entend une validation des lectures (qu’est-ce qu’il convient de lire et, 

par extension, ce qu’il n’est pas bon de lire), et donc une prescription de la part des usagers du site. L’ouverture 

de la critique à d’autres publics laisse donc aux amateurs la possibilité de définir eux-mêmes les normes de 

lecture. Ceux-ci se sont alors rassemblés autour de forums, de blogs puis de sites de plus en plus sophistiqués, 

tels d’immenses clubs de lecture, afin d’échanger sur les œuvres, se conseillers les uns les autres et s’entraider 

sur les choix de livres à lire. 

Ces plateformes ont cependant connu un renouveau avec des précurseurs nord-américains tels que Goodreads5 

ou Librarything6. Alors qu’il n’existait que de simples groupes constitués spontanément par des passionnés, des 

plateformes plus professionnalisées ont fait leur apparition. L’objectif affiché au grand public est de proposer un 

espace d’échange entre passionnés, proposant notamment la constitution de bibliothèques numériques 

personnelles. Chaque utilisateur peut également y critiquer ses livres et se créer un réseau « d’amis » avec qui 

partager ses affinités littéraires sous diverses formes (conversations privées, forums, etc.). Le modèle 

économique de ces plateformes se fonde alors sur l’analyse et la monétisation des données ainsi générées, qui 

ouvrent de nouvelles perspectives aux professionnels. Là où les services presse envoyaient auparavant des livres 

gratuitement aux bloggeurs afin d’obtenir une prescription auprès de leurs communautés (plus ou moins 

grandes), les groupes de lecteurs sur de telles plateformes offrent une visibilité bien supérieure aux œuvres en 

les référençant et en les critiquant. Par ailleurs, les informations renseignées par les amateurs eux-mêmes offrent 

la possibilité d’alimenter des algorithmes de recommandation en fonction de leurs goûts. Plus il y a 

d’informations renseignées dans la base de données, plus le site sera alors capable de faire des recommandations 

adaptées aux besoins de chacun. 

Deux enjeux se présentent alors sur de telles plateformes : la motivation des utilisateurs à contribuer, et la 

réutilisation de leurs données à des fins commerciales. En rejoignant ces sites, les amateurs peuvent partager 

leur passion, démontrer leur capacité à critiquer et conseiller d’autres lecteurs. Les notions de reconnaissance et 

de partage d’information ont donc été des leviers fondamentaux pour favoriser l’engagement et la fidélisation 

de milliers de lecteurs. En créant du lien avec ses utilisateurs – et entre ses utilisateurs - tout en leur proposant 

des outils facilitant leur pratique de la lecture (listes de livres, possibilité d’échanger des livres, etc.), la plateforme 

se rend utile à ses usagers, incitant au partage et à la contribution. Plus il y a d’inscrits, plus il y a d’informations, 

et plus le site devient incontournable pour les utilisateurs et les visiteurs. Par conséquent, avec l’augmentation 

du nombre d’inscrits sur ces réseaux, tout l’enjeu pour les professionnels est de déterminer comment profiter 

pleinement d’une telle concentration de leur public, à travers les services de ces plateformes. 

                                                           
4 http://www.guidelecture.com/ 
5 http://www.goodreads.com/ 
6 http://www.librarything.fr/ 
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Plus précisément, la question est de savoir dans quelles mesures le numérique reconfigure-t-il la pratique 

prescriptive littéraire, et comment cette évolution, qui peut être perçue comme un inconvénient, peut-elle 

représenter un levier stratégique pour les professionnels du livre ? 

En effet, si les amateurs sont ainsi réunis sur des plateformes également destinées à servir les intérêts des 

professionnels, quelles sont les articulations entre ces différents publics ? Comment chacun peut-il y trouver son 

compte ? 

La notion de prescription est ici entendue au sens de la définition d’une norme orientant le choix de lecture, et 

donc potentiellement d’achat des amateurs. Cette prescription peut représenter un levier stratégique en ce 

qu’elle serait pour les professionnels du livre (auteurs, éditeurs, bibliothécaires, etc.) un réel moyen de 

développer une communication numérique plus efficace que celle actuellement en place. 

Afin d’étudier cette question, le choix du terrain s’est porté sur le site Babelio7. Se revendiquant comme un des 

premiers médias littéraires français online en nombre de visiteurs, Babelio a été la première plateforme du genre 

à se créer dans l’hexagone. Entièrement dédiée au livre, elle rassemble une communauté de 230 000 membres, 

soit 230 000 prescripteurs potentiels, et près de 3 millions de visiteurs uniques, soit 3 millions de récepteurs de 

cette prescription. Babelio ne propose cependant pas directement la vente de livres : les critiques amatrices 

portent sur des lectures effectuées hors du site et sur divers supports (livre papier, numérique ou audio). Il est 

par ailleurs possible, via les notices de livres de Babelio, de cliquer sur des liens vers Amazon. Les achats réalisés 

grâce à ces liens permettent à Babelio de gagner une part des bénéfices réalisés par le site de vente, et au lecteur 

de concrétiser sa recherche de lecture en s’appropriant l’œuvre. De plus, Babelio bénéficie aujourd’hui  d’un 

référencement très efficace sur les moteurs de recherche, et propose une diversité de services aux 

professionnels (éditeurs, bibliothécaires majoritairement). Ceux-ci vont de la location d’espaces publicitaires 

ciblés, au sponsoring d’emailings pour promouvoir une œuvre directement auprès des membres du site, en 

passant par des opérations marketing basées sur l’envoi gratuit d’un livre aux amateurs en échange d’une 

critique, ou encore la location des données de Babelio pour enrichir les notices des livres sur les sites des éditeurs 

et bibliothèques.  Il est donc intéressant d’en analyser les mécanismes afin de comprendre comment la 

recommandation sociale entre lecteurs peut être mobilisée au service de la communication littéraire. 

Pour répondre à la problématique énoncée plus haut, il est tout d’abord possible de poser la question des 

nouveaux espaces d’expression dont disposent les amateurs : ces réseaux professionnalisés s’adressant aux 

amateurs ne seraient-ils pas en effet optimisés pour une recommandation littéraire efficace ? Par « efficace », 

il est entendu ici qu’en proposant un média grâce auquel les lecteurs peuvent librement prendre la parole, et 

sous diverses formes, Babelio favoriserait l’échange, la recommandation sociale et donc la promotion des œuvres 

par le public. 

Par ailleurs, la contribution amatrice en ligne, qui repose essentiellement sur l’accumulation de données, ne 

serait-elle pas la source d’une création de valeur ? Et si cette valeur est bel et bien existante, ne pourrait-elle 

                                                           
7 http://www.babelio.com/ 
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pas alors permettre l’instauration d’une nouvelle forme de relation marchande avec les professionnels ? En 

évaluant les œuvres, en générant des données, les lecteurs créeraient une valeur réutilisable par les 

professionnels à des fins promotionnelles. 

Enfin, la prescription amatrice ne serait-elle pas aujourd’hui indispensable aux professionnels du livre dans 

une optique de développement de leur marketing, au sens général mais également – et surtout – aux sens 

digital et relationnel ? Avec les évolutions dues au numérique et la diffusion de pratiques telles que celles 

proposées sur Babelio, les professionnels du livre pourraient aujourd’hui trouver un moyen de se rapprocher de 

leurs publics pour proposer une communication digitale plus précise, plus adaptée et plus efficiente. 

Afin de vérifier ces hypothèses, il a tout d’abord été nécessaire de mener une analyse sémiologique du site 

Babelio. L’iconographie permet de comprendre les imaginaires du littéraire sur lesquels Babelio se fonde, mais il 

a également été nécessaire d’explorer les pratiques des lecteurs : formes évaluatives, échanges (dans les 

commentaires, le forum), quiz et listes proposés, de même que les termes utilisés (notamment pour se 

comprendre ce qui génère l’imaginaire de communauté sur ce site). La communication de Babelio en tant que 

telle ainsi que ses services promotionnels ont également été étudiés. Les argumentaires commerciaux8, la 

présentation d’opérations marketing ou encore l’analyse des espaces publicitaires et des emailings ont permis 

de déterminer la manière dont Babelio présente ses services aux amateurs et aux professionnels, mais également 

comment les échanges marchands sont articulés. Ainsi, d’une part, l’observation de l’ensemble de ces éléments 

a permis d’appréhender les représentations de la figure de l’amateur sur cette plateforme et les imaginaires qui 

s’y bâtissent pour favoriser la participation et la recommandation sociale. D’autre part, cela a facilité la 

compréhension du modèle économique de Babelio et des liens qui existent alors entre les différents acteurs que 

le site rassemble. Cet aspect a ensuite été complété par des entretiens exploratoires. Un premier entretien avec 

Guillaume Teisseire, co-fondateur de Babelio9, a permis d’expliquer de nombreux aspects du site qui ne sont pas 

toujours perceptibles par un utilisateur. Dans un deuxième temps, un entretien avec Eglantine Gabarre, 

Responsable du marketing digital des éditions Delcourt10, a donné le point de vue d’un professionnel partenaire 

de la plateforme sur les utilisations actuelles et potentielles d’un site comme Babelio. Grâce à cet échange, il est 

possible de comprendre comment ce réseau prétend s’inscrire dans des opérations de communication et quelles 

sont alors les stratégies mobilisées pour en faire un levier marketing supplémentaire auprès du public. La 

consultation d’interviews des fondateurs de la plateforme dans des articles et vidéos a permis de combler les 

éventuels manques d’information sur les collaborations mises en place avec les professionnels. 

Par ailleurs, la consultation d’ouvrages et de productions théoriques ont permis d’éclaircir certaines notions clés 

telles que l’évaluation ou la communauté. Ces concepts ont été des piliers pour la réflexion sur ce travail, afin de 

comprendre quelles formes et quels intérêts l’évaluation amatrice peut revêtir aujourd’hui, et comment les 

influences se créent alors entre les utilisateurs. La consultation d’études sur d’autres plateformes dédiées aux 

                                                           
8 Ces documents sont en libre accès sur le profil SlideShare de Babelio, disponible sur 

http://fr.slideshare.net/Babelio 
9 Voir annexe 18, p.110-124 
10 Voir annexe 19, p.125-129 
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critiques littéraires amatrices a également été essentielle. Cela a permis de mieux saisir la mise en scène de la 

passion pour le livre, et la manière dont l’écriture peut répondre à deux enjeux pour l’amateur : un besoin 

d’expression et la recherche d’un certain statut11. La très récente notion de digital labor a également pu être 

abordée afin de déterminer les limites de tels systèmes économiques. Certains chercheurs considèrent en effet 

que la monétisation des données par les entreprises telles que Babelio constitue une forme d’exploitation des 

internautes, au profit des entreprises12. Cette conception de l’utilisation des données et de leur récupération à 

des fins commerciales suppose de se questionner sur les relations marchandes entre professionnels du livre et 

amateurs. 

Enfin, des articles de presse ont permis de remettre en contexte les influences du numérique dans le domaine 

du livre, et de comprendre l’évolution de la critique amatrice en ligne, ainsi que les diverses questions qu’elle a 

pu soulever. Cela a également mis en lumière les difficultés de certains professionnels13, là où d’autres au 

contraire profitent pleinement des avantages du numérique14.  

Aussi, dans un premier temps, ce travail cherchera à appréhender le fonctionnement de Babelio. Il s’agira de 

comprendre comment la figure de l’amateur est mise scène, présentant celui-ci comme un critique et 

prescripteur de lectures. Par extension, cela vise à saisir quelle est la place laissée aux prescripteurs 

professionnels sur une telle plateforme, notamment les journalistes,  dans la mesure où Babelio se présente 

avant tout comme un site pour lecteurs au sens large. De plus, l’analyse du site aura pour objectif de mettre en 

lumière les mécanismes faisant que les amateurs acceptent de participer, de générer des données, autour de la 

construction d’imaginaires du collectif. La question de la création de liens entre les hommes et entre les œuvres 

par le traitement des données sera également abordée pour déterminer quels sont les ressorts d’une telle 

plateforme, et comprendre comment l’homme  et l’ordinateur participent d’une recommandation sociale 

efficace. 

Un deuxième temps de réflexion permettra de se pencher sur la question de la création de valeur issue de la 

contribution des amateurs, pour voir comment celle-ci peut ainsi s’articuler avec les enjeux communicationnels 

des professionnels du livre. Il s’agira d’analyser les dispositifs d’évaluation qui permettent de valoriser des 

œuvres et des contributeurs, et de voir comment des leviers marketing réutilisent les pratiques et données pour 

communiquer plus efficacement envers les lecteurs amateurs. 

                                                           
11 Voir la thèse d’Etienne Candel : Autoriser une pratique, légitimer une écriture, composer une culture [Texte 

imprimé] : les conditions de possibilité d’une critique littéraire participative sur Internet : étude éditoriale de six 

sites amateurs. Thèse de doctorat, Université Paris Sorbonne-CELSA, 2007. – 427p 
12 CARDON Dominique, CASILLI Antonio. Qu’est-ce que le Digital Labor ? Paris : INA éditions, 2015. 104p. 
13 FRANCE 24. « La célèbre librairie parisienne La Hune a fermé définitivement ses portes ». In : France 24, 

Infos, news et actualité, l’information internationale en direct [en ligne]. 15 juin 2015. Disponible sur 

<http://www.france24.com/fr/20150615-librairie-paris-la-hune-fermeture-litterature-mythique-culture-

gallimard-edition-saint-germain> 
14 GARY Nicolas. « France : les auteurs indépendants au cœur de la rentrée 2015 ». In : Actualitté – Les univers 

du livre [en ligne]. 24 août 2015. Disponible sur <https://www.actualitte.com/article/monde-edition/l-

autoedition-part-integrale-de-la-rentree-litteraire/60169> 
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Enfin, dans un troisième temps, ce travail proposera de comprendre comment il est possible d’aller plus loin dans 

l’utilisation de tels sites et la mobilisation des critiques amatrices pour développer un marketing plus près des 

lecteurs et utilisant les nouveaux leviers numériques. La question est ainsi de savoir comment les échanges entre 

amateurs et professionnels permis par des sites comme Babelio peuvent être à l’origine d’une relation durable, 

dans le respect des intérêts de chacun des acteurs. Plus encore, il s’agira de définir la manière dont la prescription 

amatrice peut permettre de proposer une communication plus fine, plus efficiente, et plus adaptée aux modes 

de communication d’aujourd’hui que les outils dont les professionnels disposaient jusqu’ici (achat d’espaces 

publicitaires, relations presse, prépublication d’extraits, etc.), et qui offraient peu de connaissance client. 
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PARTIE 1 : Babelio, média optimisé pour la recommandation littéraire amatrice 
Créé en 2007, Babelio se présente aujourd’hui comme « un réseau social dédié aux livres et aux lecteurs. Il permet 

de créer et d'organiser sa bibliothèque en ligne, d'obtenir des informations sur des œuvres, de partager et 

d'échanger ses goûts et impressions littéraires avec d'autres lecteurs.15 ». En se définissant ainsi, Babelio se 

positionne comme un entre-deux numérique faisant appel aux imaginaires du livre comme objet personnel et 

objet prescrit par un professionnel. En effet, la notion de « bibliothèque » fait écho à la fois à la manière que 

chacun a de ranger, trier ses livres pour ensuite pouvoir les voir et les manipuler plus facilement, mais c’est 

également un lieu public où des professionnels, des spécialistes proposent des œuvres et des informations à leur 

sujet, et où les lecteurs se rencontrent. Babelio joue donc sur cette ambivalence du lieu personnel et 

personnalisable et du lieu de prescription professionnelle, faisant se croiser les imaginaires grâce au numérique 

et proposant un double usage de la plateforme. Ainsi, cette dernière se présente comme un moyen de lier les 

internautes et les œuvres par une variété de pratiques. Par ailleurs, en misant sur la démocratisation de la 

critique et la possibilité offerte à un large public d’évaluer les produits culturels sur Internet, Babelio puise sa 

légitimité dans le nombre important de ses utilisateurs et visiteurs. Il se positionne ainsi en média de référence 

au service de la promotion des œuvres, comme une bibliothèque par et pour les amateurs, et se revendique 

comme un véritable outil de prescription littéraire, dont la force est garantie par le dynamisme et les 

contributions de ses membres. 

A. Babelio, entre réseau et média littéraire pour les amateurs de livres 

En s’adressant « aux lecteurs », Babelio ouvre la pratique prescriptive à un public élargi, un public amateur. 

Cependant, derrière cette notion polysémique qui peut laisser penser que tout un chacun peut intégrer une telle 

plateforme, Babelio cherche à recruter un public particulier à travers des usages et des codes précis : de grands 

amateurs de livres et de critiques qui sont aussi des critiques amateurs. 

a. La mise en scène de l’amateur par ses contributions et espaces d’expression 

La critique littéraire est une pratique ancienne longtemps réservée à certains professionnels en lien avec le 

monde du livre. La démocratisation de la prescription littéraire qui s’est faite jusqu’à aujourd’hui est en grande 

partie due à des dispositifs numériques laissant la place à l’expression du grand public, et pousse à reconsidérer 

les rapports de légitimité, entre celle des professionnels acquise tout au long des siècles, et celle des amateurs 

développée en quelques dizaines d’années. 

L’inscription du réseau social dans la continuité d’une pratique historique 

Née dans l’Antiquité avec la rhétorique et le souci de définir des règles littéraires, la critique est une pratique qui 

n’a pris son essor en France que bien plus tard. Entre le XVIIème et le XIXème siècle, elle se fera analytique, dans 

un souci de rationalité et d’argumentation. Ce sont à cette époque majoritairement les érudits et les auteurs 

eux-mêmes - donc des personnes considérées comme lettrées et éduquées, ayant une certaine connaissance de 

la littérature - qui vont s’atteler à définir ce qu’est une œuvre répondant aux règles de l’Art. Des préfaces voire 

des œuvres littéraires entières sous forme de critiques argumentées voient alors le jour, notamment dans le 

domaine du théâtre. Puis vient une critique littéraire plus historique, dont le but est d’observer les œuvres dans 

                                                           
15 www.babelio.com 
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leur contexte. Les professeurs universitaires, historiens et philosophes deviennent alors les figures 

prépondérantes de la critique, tirant leur légitimité d’institutions telles que la Sorbonne et diffusant leurs idées 

à travers des œuvres écrites mais également des cours donnés à leurs élèves. La Nouvelle critique, apparue dans 

la deuxième moitié du XXème siècle, s’accorde davantage à comprendre les significations de l’œuvre, laissant de 

côté l’auteur. Les textes ainsi proposés par des professionnels des sciences humaines se proclament comme des 

œuvres, faisant de la critique une littérature en elle-même et non un genre à part. 

Ainsi, si ce sont essentiellement des poètes, des grammairiens et des écrivains qui ont initié la pratique séculaire 

de la critique, elle s’est peu à peu ouverte à d’autres publics, comme les universitaires, les journalistes, et elle 

constitue aujourd’hui un métier à part entière : critique littéraire. Les acteurs de cette pratique, des 

professionnels du monde littéraire ont pu gagner leur légitimité grâce à leurs productions, leurs enseignements, 

leurs débats mais également grâce à l’appui de grandes intuitions (notamment scolaires) dont ils faisaient et font 

partie. Orale et écrite, cette pratique a pris plusieurs formes au cours de son histoire, entre livres dédiés à la 

critique et salons mondains, cafés littéraires et articles de journaux, mais toujours avec cette idée que les 

professionnels de la prescription littéraire tirent leur légitimité de leur expérience et de leurs connaissances. 

L’arrivée d’Internet et l’essor des blogs a permis aux amateurs de littérature de s’approprier peu à peu cette 

pratique, en révélant leur avis aux yeux de tout le monde. Là où les formes normatives antérieures de la critique 

(cours, livres) ne s’ouvraient qu’aux personnes socialement reconnues comme légitimes, Internet propose un 

espace d’expression universellement accessible où toute personne peut s’exprimer sur une œuvre, et peut donc 

être potentiellement lue et considérée comme légitime par d’autres. La constitution de forums consacrés aux 

groupes d’amateurs dans les années 1990 puis les réseaux sociaux dans les années 2000 ont largement 

démocratisé la critique qui fait aujourd’hui l’objet de sites dédiés où elle prend des formes variées. Entre écrit et 

oralité, entre évaluation notée ou discours argumenté, ce jugement des ouvrages de l’esprit16 s’est fait synonyme 

de prescription. Les critiques des amateurs se sont multipliées, médiatisées par des dispositifs laissant la parole 

à la masse de lecteurs désireux de faire part de leurs expériences de lecture. L’abaissement des contraintes 

littéraires et cognitives17 ont elles aussi participé à cette popularisation de la critique, laissant le champ ouvert 

aux différents niveaux et goûts littéraires. 

C’est dans ce contexte que Babelio s’est créé avec pour ambition d’être le plus grand réseau social pour lecteurs 

en France. En se calquant sur des exemples nord-américains tels que LibraryThing18 ou Goodreads19, Babelio 

offre plusieurs possibilités à ses membres : se créer une « bibliothèque » personnelle – au sens d’une base de 

données individuelle sur les œuvres lues ou à lire, que l’on va classer et évaluer - noter et critiquer ses livres, se 

créer un réseau avec d’autres lecteurs et ainsi, découvrir d’autres œuvres à lire, etc. Babelio propose ainsi des 

interactions avec ses lectures qui ne sont pas réalisables avec une bibliothèque traditionnelle « physique », mais 

                                                           
16 REY Alain. « Critique ». In : Dictionnaire culturel en langue française, Paris, Dictionnaires Le Robert, p.2007. 
17 Dominique Cardon, « Internet par gros temps », in Qu’est-ce que le Digital Labor ? Paris : INA éditions, 

2015. p.47 
18 http://www.librarything.fr/ 
19 http://www.goodreads.com/ 
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en mettant la critique au cœur des activités du site. Cette dernière peut par ailleurs être valorisée par des 

« j’apprécie » (équivalent des « j’aime » de Facebook) ou encore commentée pour alimenter le débat entre 

amateurs. Ainsi, bien qu’elle soit écrite, la critique sur Babelio tend à reproduire un modèle de conversation 

autour du livre, un modèle ancien dans la mesure où il fait écho aux cercles et clubs de lecteurs, ainsi qu’aux 

salons mondains qui se réunissaient il y a plusieurs siècles pour parler des œuvres et de leurs auteurs.

La double face de l’amateur

L’amateur sur Babelio est omniprésent, mais jamais mentionné. Le site parle de 

lecteurs, ce qui laisse la porte ouverte à un public très large, les professionnels du 

livre étant eux-mêmes des lecteurs. Par ailleurs, lors de l’inscription sur le site, il est 

proposé de préciser le statut de la personne (libraire, éditeur, bibliothécaire, lecteur, 

etc., voir figure ci-contre). Les utilisateurs ont donc la possibilité d’informer l’équipe 

du site de leur statut, cette catégorisation n’étant cependant pas obligatoire.

Si les professionnels peuvent s’inscrire sur un site tel que Babelio, c’est qu’il faut distinguer deux définitions de 

l’amateur : d’une part, « l’amateur de », celui qui aime, issu du latin amare (aimer), et qui cultive une grande 

affection pour un domaine, une activité, en l’occurrence, les livres. Ce statut est a priori celui qui correspond à 

tous les membres du site dans la mesure où il s’adresse avant tout aux passionnés de lecture, aux « fanatiques » 

comme Guillaume Teisseire, co-fondateur de Babelio, peut en appeler certains (voir l’entretien avec lui en 

annexe 18, p.111). Ces amateurs-ci sont avant tout définis par une caractéristique liée à leur sensibilité, qui fait 

qu’ils vont se rassembler sur des plateformes telles que Babelio pour échanger sur leur passion. Parallèlement, 

« l’amateur » sur Babelio est celui qui pratique une activité de façon non professionnelle, pour son plaisir, et qui 

n’est donc pas rémunéré pour cela. Une panoplie d’activités sont proposées aux membres du site : constituer 

une bibliothèque, catégoriser ses livres par des étiquettes, choisir une couverture parmi les éditions existantes, 

ajouter une citation, etc. mais la principale demeure la critique, présente sur différentes parties du site (page 

d’accueil, profils des membres et notices des œuvres).

Cette pratique amatrice passe notamment par la diversité des productions sur le site. La notion de « critique » 

est en effet très vague sur Babelio, ce qui permet une interprétation très personnelle par les membres20. La 

confusion se fait donc parfois parmi les membres de Babelio, pour qui le choix est laissé entre critique, analyse, 

avis voire même chronique (qui sous-entend plutôt la notion d’actualité). L’intérêt 

de recourir aux amateurs pour rédiger des critiques semble donc à première vue

avant tout numérique. Faire parler des œuvres, recueillir les « goûts et impressions

littéraires », quelle que soit la forme, quel que soit le niveau des productions, 

                                                          
20 Des conseils pour critiquer sont présents dans le forum, dans une partie intitulée « Masse Critique, comment 

publier une chronique ? » où il est notamment précisé : « Veillez à étayer votre propos : que le livre vous ait plu 

ou pas, évitez les avis dithyrambiques en deux lignes ou les attaques non justifiées » et « Critiquez le fond ou la 

forme, le travail de l'auteur ou de l'éditeur, le style ou la construction, le dessin ou le scénario...comme bon vous 

semblera ». Outre le titre de cette discussion qui prête à confusion avec « chronique », la liberté semble tout 

de même très large quant à la rédaction d’une critique. Disponible sur

http://www.babelio.com/forum/viewtopic.php?t=7646

1 Statut à renseigner dans le 

profil de membre Babelio

2 Nomenclature de la partie 

dédiée aux œuvres sur les 

notices de livres
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permet de générer des contenus autour des œuvres qui favorisent ensuite le référencement du site auprès des 

internautes en quête d’informations.

Une contribution amatrice en négatif par rapport aux professionnels

Outre la diversité des pratiques de la critique, la mise en 

scène des amateurs sur Babelio passe par une mise en 

face à face des contributions des membres avec celles 

des professionnels. Les notices des œuvres proposent 

un résumé « éditeur » et un résumé « membres », et les 

critiques des amateurs sont les premières présentées 

sur la page, suivies juste en dessous par les critiques de 

la presse (voir figures ci-contre). Les 

amateurs sont donc mis en valeur à la fois par 

les espaces d’expression qui leur sont dédiés 

mais également par le parallèle qui est fait 

avec les professionnels. La mise en page met 

à égalité ces deux types d’acteurs en les 

présentant dans des zones de même taille, 

de même forme, mais en accordant une 

visibilité et un rôle privilégiés aux amateurs21. 

Cela permet également aux visiteurs et aux 

membres du site de faire un tri entre les 

prescripteurs, de comparer les avis 

professionnels et amateurs et de consulter le 

type de critiques de leur choix. Cette 

différenciation tient également dans l’espace 

d’expression qu’est le forum, certaines 

parties étant dédiées aux professionnels (les 

bibliothécaires par exemple).

Ainsi, le statut d’amateur sur Babelio est 

d’autant plus valorisé qu’il apparaît en négatif par rapport aux professionnels, qui sont visuellement mis à part, 

minorés par rapport au reste des contributeurs. Le statut d’amateur n’est pas perçu comme péjoratif sur Babelio 

mais est au contraire mis en valeur par le nombre de contributeurs et l’espace d’expression qui lui est dédié. Ce 

sont les critiques professionnelles qui sont un complément d’information et non l’inverse. Les non-professionnels 

amateurs de livres sont invités à s’essayer à l’exercice de la critique, médiatisés et mis en avant dès l’accueil du 

site par un encart dédié aux « lecteurs les plus actifs de la semaine», devançant la partie réservée à la presse.

                                                          
21 La partie « résumé éditeur » est remplie par les membres du site eux-mêmes.

4 Résumés proposés sur les notices des œuvres, "éditeur" ou 

"membres", mais toujours intégrés par des membres du site

3 Exemple de parties distinctes réservées aux critiques :

celles des membres, et celles de la presse

(notice de l’œuvre Nous rêvions juste de liberté de Henri Loevenbruck)
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b. Le ciblage d’une certaine catégorie d’amateurs par des références culturelles et pratiques

L’intérêt premier de Babelio, tant pour les amateurs que pour les professionnels, est que ce réseau social est 

entièrement dédié à la lecture. Contrairement aux réseaux sociaux généralistes tels que Facebook ou Twitter, les 

membres présents sont rassemblés autour d’une même passion : le livre. Le mot « livre » est ici entendu comme 

une œuvre de l’esprit, et non comme un objet. En effet, pour s’ouvrir les portes de nouvelles formes de lecture, 

Babelio s’adresse à tous les passionnés du livre, quelles que soient leurs pratiques de la lecture (livres papier, 

numériques, ou audio).

Pour créer un environnement qui soit propice à l’adhésion des membres et visiteurs, Babelio joue sur des 

références et représentations du livre et du littéraire qui font écho à une imagerie du livre présente sur de 

nombreux sites de lecteurs22. Ces références peuvent être réparties en trois groupes : les représentations à 

l’objet-livre - et les pratiques d’écriture qui l’entourent - les références à la culture littéraire et, enfin, les 

références aux pratiques des lecteurs.

L’imagerie du livre et de l’écriture comme points de repère

La première de ces références passe par des codes visuels renforçant l’imaginaire du manuscrit et du livre en 

tant qu’objet de papier. Babelio creuse ainsi un écart avec son statut de plateforme numérique en jouant sur les 

représentations traditionnelles du livre, posant cet objet comme référent culturel de la lecture. Cette dimension 

symbolique est d’autant plus importante que cet objet incarne toutes les formes de lecture, papier, audio et 

numérique. Le livre est alors comme sacralisé23. Le logo du site en est la représentation la plus évidente : des 

livres de tailles et de couleurs différentes sont rassemblés de façon anarchique autour d’une tour évoquant celle 

de Babel24 telle qu’elle peut parfois être représentée (voir figures ci-dessous). La volonté de Babelio est 

cependant avant tout de faire référence à l’œuvre de Borges, La bibliothèque de Babel, dans laquelle l’auteur 

évoque une bibliothèque imaginaire contenant tous les livres possibles25. Le site transmet ainsi l’idée que tous 

les goûts et pratiques de lecture, toutes les bibliothèques sont acceptés sur Babelio. Le 

logo représente ce qui fait la richesse du réseau, et son objectif : rassembler toutes les 

bibliothèques en une seule, la plus complète et 

hétéroclite possible.

                                                          
22 CANDEL Etienne. Autoriser une pratique, légitimer une écriture, composer une culture [Texte imprimé] : les 

conditions de possibilité d’une critique littéraire participative sur Internet : étude éditoriale de six sites 

amateurs. Thèse de doctorat, Université Paris Sorbonne-CELSA, 2007.
23 CANDEL Etienne, « L’œuvre saisie par le réseau ». In : Communication et langages n°155. Paris : Armand 

Colin, mars 2008. p.102-104
24 La Tour de Babel est un épisode biblique évoqué dans la Genèse. Les descendants de Noé auraient voulu 

construire cette tour dont le sommet atteindrait les cieux. Courroucé, Yahvé aurait alors décidé de disperser les 

hommes sur Terre et de leur faire parler des langues différentes afin qu’ils n’entreprennent plus de tels projets.
25 Voir annexe 18, p.110, interview de Guillaume Teisseire, co-fondateur de Babelio, où la référence littéraire 

est présentée comme l’origine du nom du site, et non la référence biblique.

6 Logo du site Babelio 7 La tour de Babel,

de Tobias Verhaecht, 1602-1610

5 Couverture de l’œuvre de J. L. Borges,

La bibliothèque de Babel,

aux éditions emecé (Argentine)
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Cette référence au livre, mais également à l’écriture, sont très présents dans différentes parties du site : les 

pictogrammes qui accompagnent les titres de rubrique (sur l’accueil du site, sur le profil d’un lecteur, etc.) 

convoquent des stéréotypes : le crayon, le stylo plume, une feuille remplie de lignes sont autant d’indices, de 

traces de l’objet et des pratiques qui gravitent autour du lui (voir annexe 3, p.84 sur les références au livre et à 

l’écriture). La référence à l’écrit et particulièrement au manuscrit est évidente et fait écho à l’activité principale 

des membres de Babelio qu’est la rédaction de critiques sur leurs lectures, mais également au support initial de 

l’écrit qu’est la page de papier. L’écriture paraît même supplanter la pratique de la lecture ou, du moins, en est 

une suite logique. Comme l’explique Etienne Candel, « l’activité de l’inscription, par les participants, de discours 

secondaires sur les œuvres, se situe dans la continuité de cette pratique de lecture »26. La complémentarité des 

signes iconiques fait ainsi écho aux pratiques des lecteurs dont la passion semble susciter l’envie de prendre la 

parole sur les œuvres.

Cette évocation du livre comme objet passe enfin par des photographies : la bannière en arrière-plan du logo 

représente une bibliothèque sur laquelle les livres sont alignés, et le diaporama en dessous, composé de 3 

images, représente diverses mises en scène du livre (une bibliothèque, une femme qui lit et un livre ouvert avec 

des pages en train de tourner). Cette partie de l’accueil indique au visiteur comment utiliser Babelio : partager

sa bibliothèque, découvrir celle de ses amis et leurs critiques et enfin, dénicher ses prochaines lectures. L’ordre 

et le choix des mots révèlent les trois étapes fondamentales : il faut d’abord donner ses propres informations, 

puis les partager avec les autres et, enfin, dénicher des lectures intéressantes. Le verbe « dénicher » est fort en 

ce sens qu’il implique à la fois un certain effort dans la recherche d’une œuvre, mais aussi le fait de pouvoir 

trouver une œuvre exceptionnelle. Dans le même temps, ce verbe reflète une certaine proximité physique, la 

trouvaille d’un livre que l’on aurait faite dans les rayons d’une bibliothèque ou d’une librairie. Le terme est donc 

d’autant plus fort qu’il poursuit la logique de références à l’objet-livre, consolidant l’imaginaire de la bibliothèque 

traditionnelle. Babelio propose donc de faire des rencontres intéressantes à la fois avec des hommes et des livres. 

Pour aider les membres et visiteurs dans leur quête de leur prochaine lecture, les icônes agissent comme des 

guides visuels aidant à comprendre les différentes parties du site et 

expliciter les pratiques concernées. Par exemple, l’image d’un stylo 

pour la rubrique des « membres les plus actifs de la semaine » (voir 

figure ci-contre) permet de comprendre que l’activité principale sur 

Babelio est liée à l’écrit (en l’occurrence les critiques), laissant au média livre le privilège de la lecture et à Internet

celui de l’écriture27. Cela permet également de valoriser la pratique de l’écriture, en valorisant les auteurs. 

L’objectif est ainsi d’inciter à venir participer, à écrire à son tour, afin que chaque lecteur puisse devenir à son 

tour critique.

                                                          
26 CANDEL Etienne, « L’œuvre saisie par le réseau ». In : Communication et langages n°155. Paris : Armand 

Colin, mars 2008. p.104
27 Ibid., p.105

8 Le stylo comme symbole de l'activité des 

membres de Babelio, en écho à la pratique 

écrite de la critique sur le site
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Des références littéraires pour lecteurs avertis 

Outre ces références iconographiques, Babelio joue sur des références littéraires et culturelles. L’exemple le plus 

évocateur est le nom du site, couplage de « Babel » et « biblio ». Comme évoqué plus haut, ce nom fait écho à

l’œuvre de Borges, La bibliothèque de Babel28. Le jeu de mots et la référence ne sont totalement compréhensibles 

que par des personnes connaissant l’œuvre de Borges29, et le nom pourrait même se présenter comme la 

promesse de la constitution de cette bibliothèque exhaustive, une promesse qui ne peut être tenue que grâce 

aux contributions des membres du site. La deuxième partie du nom est quant à elle plus explicite : « biblio » pour 

bibliothèque, en lien direct avec l’activité principale des membres du site. Ainsi, la référence littéraire n’empêche 

pas de comprendre le fonctionnement du site, ni de s’inscrire et d’être un utilisateur. Elle marque cependant un 

premier pas dans les échos culturels qui peuplent le site et qui ne peuvent être entendus que par un public averti.

En effet, parallèlement, les fondateurs de Babelio ont placé des références dans différents endroits du réseau. 

Les insignes, par exemple, sont un élément central du réseau social (voir définition et explication en annexe 12, 

p.100-102). C’est par eux que les membres peuvent évaluer leur progression sur le site, que ce soit en termes de 

connaissance (sur les genres littéraires, notamment) ou de contribution (invitation d’amis, nombre de critiques, 

de citations, etc.). Plusieurs de ces insignes jouent sur les références littéraires. Par exemple, l’insigne 

récompensant le fait d’avoir bien rempli son profil est intitulé « Portrait de Dorian Gray », en référence à l’œuvre 

d’Oscar Wilde. Dans la description-même de cet insigne, l’équipe de Babelio appuie cette référence en écrivant 

un petit paragraphe dont la compréhension ne peut être perçue que par des lecteurs connaissant l’histoire30. Ces 

clins d’œil sont autant de moments de complicité avec les lecteurs connaissant les œuvres citées, car ils peuvent 

saisir la référence. A l’inverse, il est possible de se demander quelle référence se cache derrière un éventuel 

insigne dont le nom ne serait pas compréhensible. Les références sont très larges, allant de la Bible (« Saint 

Pierre ») à la mythologie grecque (« Sphinx ») et peuvent parler à des publics aux affinités littéraires très variées. 

Cependant, la variété de ces références semble fonctionner comme un message du site sur le type de lecteurs 

auquel il s’adresse : des lecteurs avertis, ayant une certaine expérience et une certaine culture littéraire, pourront 

apprécier ces clins d’œil faits à la littérature, contrairement aux autres.

L’intégration de pratiques : Babelio, outil de lecture

Enfin, la troisième référence que Babelio fait à l’attention de ses lecteurs concerne les 

pratiques liées au livre. Il est par exemple possible de s’échanger des ouvrages grâce à 

une option que les membres peuvent cocher quand ils sont sur la notice d’un livre (cf. 

figure ci-contre). Toute une partie du forum y est également consacrée. Ainsi, lorsqu’un 

lecteur désire échanger un livre, il le coche dans sa bibliothèque personnelle et se met en 

relation avec des lecteurs intéressés, soit par le forum, soit par messagerie privée. Les 

                                                          
28 Dans cette œuvre, Borges imagine une bibliothèque dans laquelle tous les livres possibles et imaginables 

seraient rassemblés. Voir annexe 18, p.110, interview de Guillaume Teisseire, co-fondateur de Babelio.
29 D’autres peuvent penser au mythe biblique, bien qu’il n’ait pas de rapport avec le site.
30 « Cet insigne distingue les lecteurs qui se sont présentés à la communauté. On ne saurait garantir qu’ils 

restent éternellement jeunes, mais leur portrait sur Babelio est complet. » L’équipe de Babelio fait ici référence 

au personnage principal du Portrait de Dorian Gray qui reste jeune toute sa vie alors qu’un portrait de lui vieillit 

à sa place. Description disponible sur http://www.babelio.com/insignes/43/Portrait-de-Dorian-Gray.

9 Statuts applicables à 

un livre
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lecteurs se rencontrent ensuite ou s’envoient les livres par voie postale. Bien qu’il ne soit pas nouveau, ce 

principe connaît un véritable développement avec Internet et la facilité de communiquer pour se faire passer 

des œuvres. Certains sites Internet y sont même dédiés31. Cette pratique représente néanmoins un inconvénient 

de taille pour les professionnels dans la mesure où elle vise à éviter l’achat de livres en rentabilisant sa 

bibliothèque. L’option « pense-bête » (voir figure ci-dessus) est également intéressante dans la mesure où elle 

rappelle ce que les bloggeurs ou passionnés du livre appellent « PAL » pour « pile à lire ». Il s’agit de tous les 

livres en attente de lecture et qui sont mis de côté en attendant de finir les autres. D’autres références plus 

originales et humoristiques ont été initiées par l’équipe de Babelio avec, par exemple, la possibilité de créer un 

bandeau personnalisé à mettre sur la couverture de son livre32. L’intérêt de ces pratiques intégrées au site est 

que les lecteurs vont pouvoir se servir de Babelio comme d’un véritable outil pour leur lecture, comme un service 

tout-en-un, à la fois informatif et pragmatique. Cela participe d’une certaine fidélisation à la plateforme, rendant 

les membres plus captifs dans la mesure où ils n’ont alors pas besoin de se rendre sur d’autres sites ou d’utiliser 

des outils différents pour gérer leurs lectures, et où toutes leurs informations et leurs échanges peuvent être 

concentrés au même endroit. 

Les références comme un appel au public des grands lecteurs 

Ainsi, Babelio propose différents niveaux de références au livre et au littéraire qui demandent d’avoir une 

certaine culture et une certaine pratique de la lecture pour que le site soit utilisé et compréhensible dans sa 

totalité. Ces références fonctionnent comme des indications sur le fait que Babelio, dans son utilisation au 

quotidien, ne s’adresse pas simplement « aux lecteurs » dans leur ensemble, mais en particulier aux grands 

lecteurs. Si la définition de grand lecteur reste relative, les études s’accordent pour dire qu’est grand lecteur une 

personne lisant au moins 20 livres par an33. Il s’agit donc de personnes dont la pratique de la lecture est soutenue 

et régulière. 

Si une telle communication envers les grands lecteurs est essentielle pour Babelio, c’est qu’ils constituent un 

argument marketing de poids auprès des professionnels du livre dans les démarchages. En effet, 95% des 

membres de Babelio seraient de grands lecteurs. Or, si l’on suit la logique présentée par l’étude d’Etienne Candel 

à propos des sites de lecteurs, l’écriture (et donc ici la critique) est une suite logique à l’activité de lecture qui 

répond à un besoin d’expression. Il faudrait ainsi considérer « l’activité critique comme la part complémentaire, 

naturelle, de l’activité de lecture. Le discours critique de l’amateur est vu comme une nécessité »34. Le potentiel 

prescriptif de ces grands lecteurs est donc considérable, d’autant que s’ils se recommandent des œuvres entre 

                                                           
31 Voir par exemple Bibliotroc disponible sur http://www.bibliotroc.fr/ et BigLib disponible sur 

http://www.biglib.fr/ 
32 Exemple de bandeau proposé : « Prix de rattrapage ». Disponible sur 

http://www.babelio.com/bandeaux.html 
33 Dans son étude Les pratiques culturelles des Français à l’ère numérique, Olivier Donnat prend comme 

définition du grand lecteur une personne lisant au moins 20 livres par an. Une étude IPSOS sur « Les Français et 

la lecture » menée en février 2015 prend les mêmes références et Babelio considère comme grands lecteurs les 

membres du site lisant au moins deux livres par mois (cf. études sur le SlideShare de Babelio). 
34 CANDEL Etienne. Autoriser une pratique, légitimer une écriture, composer une culture [Texte imprimé] : les 

conditions de possibilité d’une critique littéraire participative sur Internet : étude éditoriale de six sites 

amateurs. Thèse de doctorat, Université Paris Sorbonne-CELSA, 2007.p.26 
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membres de Babelio, ils les recommandent également aux 2,5 millions de visiteurs uniques qui se rendent sur le 

site régulièrement35. Ainsi, même si Babelio ne freine l’inscription d’aucun internaute, le site met en place une 

réelle qualification des membres. 

L’enjeu par la suite pour le site est double. D’une part, l’objectif est technique, puisqu’il s’agit d’avoir un bon 

référencement : plus il y aura de contenus sur une œuvre, plus les pages de Babelio apparaîtront en premier 

dans les résultats des moteurs de recherche. D’autre part, Babelio a un enjeu économique important. En effet, 

celui-ci cherche à accroître sa notoriété puisque sa volonté est d’être le site de référence en matière de critiques 

et d’information littéraire. Dans ses présentations commerciales, Babelio n’hésite d’ailleurs pas à comparer son 

nombre de visiteurs uniques à celui de sites tels que Bibliobs ou Livres Hebdo, deux médias de référence dans le 

domaine littéraire. L’objectif est ainsi d’avoir de bonnes retombées auprès de ses visiteurs en termes d’achats 

suite aux recommandations des membres du réseau, mais également grâce à la location des différents espaces 

publicitaires disponibles sur le site. 

B. La mobilisation des hommes et des données au service d’une recommandation 

efficace 

Si Babelio recherche une certaine catégorie de lecteurs, l’important est également de parvenir à instaurer une 

synergie entre tous en créant des liens, à la fois entre ces amateurs, mais également entre les informations qu’ils 

génèrent. Cela participe de la création d’un réseau et d’une base de données qui pourront permettre une 

recommandation littéraire dynamique, sociale et technique, qui servira notamment aux éditeurs et 

bibliothécaires dans leurs échanges avec Babelio. 

a. Recourir à l’intelligence collective pour améliorer le site 

Avoir de nombreux lecteurs présents sur la plateforme ne suffit pas : l’enjeu réside en effet dans la construction 

d’un groupe social dans lequel les échanges sur les livres seront favorisés par la reconnaissance des différents 

amateurs comme acteurs du site, et donc des personnes de confiance pour la recommandation littéraire. 

L’objectif est ainsi de favoriser la contribution autour d’un projet commun de constitution d’une grande 

bibliothèque virtuelle. Plus il y aura d’informations sur les livres, plus ils auront de visibilité et donc de chances 

de trouver de nouveaux lecteurs – et acheteurs. 

L’imaginaire de la communauté pour consolider les liens entre utilisateurs 

Babelio parvient, techniquement et socialement, à mettre en place un système de recommandation qui permette 

d’influencer une large population. Cela passe tout d’abord par l’imaginaire que le site construit autour de ses 

membres, aussi bien dans sa description que dans ses prises de parole. Pour rappel, Babelio se présente comme 

« un réseau social dédié aux livres et aux lecteurs. Il permet de créer et d'organiser sa bibliothèque en ligne, 

d'obtenir des informations sur des œuvres, de partager et d'échanger ses goûts et impressions littéraires avec 

d'autres lecteurs. ». En se positionnant comme réseau social, Babelio propose de répondre aux critères de 

définition de ces plateformes qui ont été énoncés aux débuts de leur développement. En effet, selon Danah Boyd 

et Nicole Ellison en 2007, le réseau social se définit comme « un service basé sur le web permettant aux individus 

                                                           
35 L’ensemble des chiffres sur les membres et visiteurs de Babelio sont issus de leurs présentations 

commerciales disponibles sur leur compte SlideShare : http://fr.slideshare.net/Babelio 
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de (1) construire un profil public ou semi-public au sein d’un système délimité, (2) définir une liste d’autres usagers 

avec qui ils partagent une relation et (3) voir et traverser leur liste de relations et celles créées par d’autres 

membres du système. La nature et la dénomination de ces relations pouvant varier d’un site à l’autre.  »36. Ainsi, 

Babelio promet au public la possibilité d’établir un profil, de créer des liens (il est possible sur Babelio de se 

connecter à des « amis », comme sur Facebook) et de pouvoir passer au travers de toutes les relations existantes 

sur le site, afin de faire des découvertes sociales et littéraires. 

Parallèlement, l’idée de communauté revient régulièrement dans les prises de parole de Babelio, notamment 

sur le forum, de même que dans les propos de certains inscrits. Il est possible de croiser des termes tels que 

« babéliens », « babelionautes » au détour des commentaires et conversations et Babelio appelle ses inscrits 

« membres » (voir des exemples en annexe 4 p.85). La mise en scène de la communauté passe ainsi 

essentiellement par les mots dans tous les espaces d’expression mis à disposition des inscrits. Cela renforce 

l’imaginaire de la communauté au sens où elle est communément définie, à savoir « un groupe social dont les 

membres vivent ensemble, possèdent des biens communs, ont des intérêts, un but commun »37. Ainsi, les 

membres de Babelio partagent un espace d’expression et participent tous à la construction d’une bibliothèque 

virtuelle qui sert de référence littéraire aux internautes. 

L’idée de réseau social et de communauté est également fondamentale dans une optique de fidélisation et donc 

de bon fonctionnement du site. En créant du collectif, du lien entre les membres, Babelio propose une implication 

plus profonde encore que le simple fait de remplir sa bibliothèque et de critiquer. Les inscrits contribuent pour 

eux-mêmes, pour les autres, et échangent à ce propos, devenant ainsi des « lecteurs actifs » (comme cela figure 

sur l’accueil du site). Ils sont engagés dans un réseau où ils sont en interaction avec d’autres acteurs qui peuvent 

leur apporter des informations et à qui ils apportent eux-mêmes des informations en retour en participant 

activement, renforçant ainsi leur statut de « babéliens », et permettant à Babelio d’exister. 

Cependant, en revenant aux origines-mêmes de ce qu’est une « communauté virtuelle », la « communauté 

babélienne » ne semble reposer que sur un imaginaire qui s’est largement développé avec le web et l’apparition 

des réseaux sociaux. Dominique Cardon rappelle en effet dans la préface de l’œuvre de Fred Turner Aux sources 

de l’utopie numérique le fait que les premières communautés virtuelles se sont formées sur fond de contestations 

sociales, par la culture hippie et avec la démocratisation du web. Les revendications de ces nouveaux internautes 

portaient sur une volonté d’égalité et de lien social, promettant les mêmes pratiques pour tous38. Babelio, 

                                                           
36 «We define social network sites as web-based services that allow individuals to (1) construct a public or semi-

public profile within a bounded system, (2) articulate a list of other users with whom they share a connection, 

and (3) view and traverse their list of connections and those made by others within the system. The nature and 

nomenclature of these connections may vary from site to site. » (traduction personnelle) BOYD Danah, ELLISON 

Nicole. « Social Network Sites: Definition, History, and Scholarship ». In : Journal of Computer-Mediated 

Communication [en ligne]. 2008. Disponible sur http://onlinelibrary.wiley.com/doi/10.1111/j.1083-

6101.2007.00393.x/pdf 
37 REY Alain. Dictionnaire culturel en langue française, Paris : Dictionnaires Le Robert, 2005. p.1701 
38 CARDON Dominique. « Préface, Les origines hippies de la révolution digitale ». In : Aux sources de l’utopie 

numérique, De la contre-culture à la cyberculture, Stewart Brand, un homme d’influence. Caen : C&F éditions, 

2012.  p.11-32. 
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comme de nombreux sites aujourd’hui, semble donc profiter d’un abus de langage devenu courant qui est de 

considérer que tout groupe social sur Internet réuni sur une même plateforme (au sens général ou en groupe) 

serait une communauté. Il s’agit davantage d’un imaginaire que d’une réalité. Les « membres » de Babelio ayant 

des pratiques différentes, des objectifs différents et un statut différent (selon les insignes), l’idéal égalitaire n’est 

en fait pas atteint. La plateforme sert de point de rassemblement pour les amoureux du livre qui y puisent de 

l’information et s’en servent comme un outil d’échange de leurs avis. Le partage d’affinités communes permet 

cependant la formation de groupes d’intérêt (notamment dans le forum) qui vont être plus facilement 

identifiables et qui vont ainsi pouvoir être mobilisés autour d’opérations d’enrichissement du site, ou mieux 

ciblés par les professionnels.

Le collectif comme outil d’enrichissement de la base de données

L’idée de communauté est donc pour Babelio un levier de participation grâce à un discours misant sur l’intérêt 

commun, à savoir celui de donner un maximum d’informations pour faire découvrir de nouvelles œuvres aux 

autres internautes. Les appels à contributions sont réguliers et visent à « donner envie de lire » (cf. figure ci-

contre). L’enjeu derrière consiste à 

enrichir la base de données au 

mieux afin de disposer d’un 

maximum d’informations qui 

alimenteront les algorithmes de 

recommandation du site, faisant 

alors ressortir des œuvres à la 

visibilité parfois limitée.  En effet, plus le site contient de données, plus les algorithmes peuvent puiser de 

l’information et donc faire des recommandations précises aux différents membres. L’intérêt commercial est donc 

grand puisque certaines œuvres n’étant pas (ou peu) critiquées ou résumées, elles ne peuvent être visibles dans 

les propositions automatiques. Les internautes ont ainsi le sentiment de participer à l’intérêt commun en 

nourrissant la base de données qui les renseignera par la suite sur leurs prochaines lectures.

b. Optimiser la recommandation par les liens entre utilisateurs et œuvres

Si la constitution d’un groupe social « babélien » est importante pour favoriser la contribution, il est d’autant 

plus essentiel que les membres du site soient liés entre eux de manière plus forte encore. En effet, en créant des 

liens entre les amateurs grâce à leurs affinités – en les faisant devenir « amis » - Babelio leur permet de voir les 

actualités des uns et des autres et favorise ainsi la recommandation sociale. Il en va de même pour les œuvres 

qui peuvent être reliées les unes aux autres par divers critères, mais surtout grâce à la constitution d’un réseau 

de liens hypertextes. Pour cela, les algorithmes sont un outil puissant et essentiel, puisant dans la base de 

données générées par les utilisateurs pour recommander à la fois des personnes et des œuvres.

Un profil visant les rapprochements par affinité littéraire

La définition de Babelio comme un réseau social pour lecteurs rappelle que même si la pratique de la lecture est 

solitaire, elle a toujours été sociale. Comme l’explique Marc Jahjah, « même dans la solitude d’une chambre, une 

pratique de lecture implique des savoir-faire acquis au sein d’une communauté, que réactive l’acte de lecture et 

10 Appel à la contribution auprès des lecteurs de Babelio
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qu’il convoque donc implicitement. »39. Ainsi, lire a toujours été un acte permettant une mise en relation, que ce 

soit dans l’apprentissage de la lecture ou bien dans l’échange qui suit l’acte de lire. Babelio cherche donc à 

favoriser cette sociabilité, à rappeler cette communauté dont parle Marc Jahjah en proposant à ses membres de 

créer des liens entre eux. L’objectif derrière cette mise en relation par affinités littéraires est d’optimiser la 

recommandation et la diffusion des œuvres auprès d’un public plus large. 

Cette sociabilité passe par la notion « d’amis », comme sur d’autres réseaux sociaux tels que Facebook. Les 

utilisateurs ont la possibilité d’inviter et de se connecter à des proches qu’ils connaissent déjà, ou bien de se faire 

de nouveaux « amis » au sens de nouveaux contacts.  Ainsi, bien qu’il soit intéressant d’inviter sur Babelio des 

proches ayant un intérêt pour les livres, la vraie richesse du site - pour les amateurs - repose sur le fait de 

rencontrer des personnes qu’ils ne connaissent pas forcément mais avec qui ils partagent des goûts littéraires 

similaires. C’est ainsi que des groupes d’intérêt, tels que des clubs de lecture du forum, peuvent se former, créant 

un réseau à l’intérieur du réseau autour d’œuvres ou de thématiques communes. 

Cette mise en relation est favorisée par le système des pages de profil de lecteurs de Babelio. Ces  pages 

renseignent divers types d’informations rendues publiques : 

 informations personnelles (nom, âge, lieu de vie, 

présentation, site éventuel) 

 lecteurs proches (selon les affinités) 

 livres favoris (choix de 6 livres) 

 auteurs lus  liste de livres à lire 

 étiquettes ou tags associés aux lectures  

 lectures du moment ou à venir 

 livres sélectionnés au hasard dans sa 

bibliothèque 

 actualité du membre (ajout d’une critique, citation, 

appréciation d’un contenu, etc.) 

 réussite aux quiz 

 bilan des contributions et insignes (insignes 

gagnés, progression) et contributions 

appréciées 

 

Les informations sont riches et apportent aux autres membres des indications importantes sur les points 

communs et différenciants qui existent entre eux. Ces éléments « d’évaluation de l’affinité » peuvent être classés 

en trois grandes catégories40 : 

Affinités littéraires Bibliothèque Activité sur le site 

Auteurs 

Etiquettes 

Livres favoris 

Insignes gagnés 

Lecteurs proches 

Livres piochés au hasard 

Livres en cours de lecture 

Livres favoris 

Livres à lire 

Actualité du membre 

Contributions apportées et 

appréciées 

Insignes gagnés 

Quiz 

                                                           
39 JAHJAH Marc. « Qu’est-ce que la lecture sociale ? ». In INAGlobal.fr [en ligne]. 27 juillet2014. Disponible sur  

http://www.inaglobal.fr/edition/article/quest-ce-que-la-lecture-sociale-7725 

40 Les informations personnelles n’apportent en soi pas de réel intérêt pour la comparaison, si ce n’est trouver 

une personne habitant près de chez soi pour d’éventuels échanges de livres facilités, ou d’aller visiter son blog. 
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Les membres peuvent ainsi se comparer selon différents critères qui vont donner des indications claires aux 

visiteurs du profil sur les goûts et pratiques de la personne. Pour faciliter la compréhension du profil visité, 

Babelio propose sur ses pages des systèmes simples et visuels grâce au traitement des données. Le principal 

dispositif est le nuage de mots, qui permet une comparaison rapide en ce qui concerne les auteurs et les 

étiquettes : plus le membre a lu tel auteur, 

plus le nom de l’auteur est écrit gros, le 

fonctionnement étant identique pour les 

étiquettes (cf. figure ci-contre). Il est alors 

simple de déterminer quels sont les 

intérêts de la personne et à quel degré, 

pour les comparer aux siens. 

Pour un rapprochement encore plus efficace entre deux profils, le réseau social propose un onglet « Comparer 

nos lectures » : en un clin d’œil, le visiteur du profil saisit les différences existant entre sa bibliothèque et celle 

du profil visité, ainsi que leurs différences d’appréciation d’une même œuvre (voir image en annexe 6, p.90). Les 

couvertures des livres en commun sont représentées, et le système du nuage de mots est réutilisé pour montrer 

les thématiques qui intéressent l’autre membre (« untel s'intéresse davantage /moins que vous à… »). Par 

ailleurs, la statistique y tient une place fondamentale, puisque Babelio fournit deux chiffres : le pourcentage de 

thèmes de lecture communs et l’indice de proximité littéraire41. Ce dernier chiffre détermine sur le profil de 

chaque membre qui sont ses « lecteurs proches ». Une gradation est proposée, entre 1 et 100, allant des lecteurs 

« très proches » aux « proches ». Ce système numérique offre à chaque membre l’occasion de faire de nouvelles 

rencontres au plus près des goûts et références renseignés dans leur profil.

Ainsi, le traitement numérique et visuel des données permet aux membres de Babelio d’identifier rapidement 

leurs affinités et de déterminer quelles seront les sources d’information les plus pertinentes pour eux, offrant la 

possibilité de constituer un réseau de personnes aux goûts similaires. L’outil de comparaison se fait outil de 

légitimation selon la proximité des goûts littéraires de chaque membre. Aussi, un profil qui sera particulièrement 

semblable au nôtre deviendra un modèle, une référence en laquelle on aura confiance et/ou vers laquelle on se 

tournera pour recueillir des avis littéraires. Cela est d’autant plus simple qu’une fois deux membres de Babelio 

devenus « amis », l’actualité de l’un apparaît sur le fil d’actualité de l’autre et vice versa dans la rubrique « Mon 

accueil », qui est une page personnalisée, comme le fil d’actualité de Facebook par exemple. Chaque membre a 

alors l’opportunité de découvrir de nouvelles œuvres grâce aux contributions des autres, qui sont autant de 

formes prescriptives, dans le sens où ce qui intéresse un utilisateur peut potentiellement intéresser ses « amis ».

                                                          
41

« L’indice de proximité littéraire est calculé en fonction de la taille des bibliothèques, de la rareté des livres en 

commun, des auteurs partagés, des notes données etc. Le lecteur le plus proche de vous sur Babelio a un indice 

de proximité de 100 par défaut. » Définition disponible sur www.bablio.com

11 Exemple d'un nuage de mots figurant sur un profil de lecteur
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Par ailleurs, les interactions entre membres de Babelio se font par différentes voies : commentaires, clics sur 

« j’apprécie » - équivalent Babelio du « j’aime » de Facebook -  le forum (cœur des conversations), ainsi que les 

messages privés. Les membres n’ont pas besoin d’être « amis » pour entrer en contact par l’un de ces canaux, ce 

qui facilite la mise en communication de l’ensemble des inscrits. Il est alors très simple de partager des 

informations, enrichir des contenus, laisser son avis. Toutes ces interactions permettent à l’équipe de Babelio de 

mesurer l’intérêt porté par les membres à certaines thématiques, certaines œuvres. L’intérêt pour les 

professionnels se fait alors : en se constituant en réseaux, en groupes d’affinités qui interagissent, les membres 

du site génèrent une grande quantité d’informations mettant au jour des débats, des tendances, de nouvelles 

thématiques, etc. qui constituent des jeux d’influence au sein des divers groupes. Toutes les contributions et les 

échanges entre les membres de Babelio vont permettre aux uns et aux autres de découvrir de nouvelles œuvres, 

de nouveaux auteurs et ainsi favoriser la consommation de livres par des actions, des conseils, des 

recommandations. Les informations ainsi récupérées vont avoir un intérêt stratégique dans la mesure où, une 

fois analysées, elles vont pouvoir être utilisées dans des démarches marchandes42. 

Des œuvres qui se font écho pour favoriser la découverte 

Les liens entre les œuvres, garantis par des placements stratégiques de liens hypertextes, sont tout aussi 

importants que les liens entre les membres du réseau. L’objectif d’une inscription sur Babelio étant de faire de 

nouvelles découvertes de lectures, il est important que des ponts soient aussi créés entre les livres pour 

permettre aux visiteurs et membres de trouver la nouvelle lecture qui correspondra à leurs attentes. La réponse 

à ce besoin est représentée par les pages (ou « notices ») des livres sur Babelio. Chaque œuvre dispose d’une 

page dédiée, dans laquelle plusieurs informations sont disponibles (voir un exemple en annexe 5, p.87-88)43 : 

 informations de base sur l’identité du livre : titre, 

ISBN, éditeur, résumé (non cliquables) 

 lecteurs actuels du livre 

 note moyenne donnée par les membres (non 

cliquable) 

 auteur 

 étiquettes attribuées par les membres (avec le 

système du nuage de mots) 

 critiques et analyses des membres de Babelio 

(non cliquables, renvoient aux membres) 

 auteurs proches de celui qui a écrit l’œuvre en 

question 

 autres livres de l’auteur 

 autres livres classés dans cette catégorie 

(par exemple, pour Le Petit Prince : conte 

philosophique) 

 suggestions de Babelio pour consulter 

d’autres livres si celui-ci est apprécié 

 listes contenant ce livre 

 quiz relatifs à ce livre 

 vidéos sur l’auteur et l’œuvre (partie 

centrée sur l’œuvre) 

 

Comme pour la page de profil des membres, il est ici possible de catégoriser ces différentes informations selon 

les liens qu’elles créent entre les œuvres : 

                                                           
42 Voir partie 2 sur les relations marchandes entre amateurs et professionnels via Babelio. 
43 Seules les informations sur l’œuvre sont évoquées ici, et non les possibilités d’action comme l’ajout d’une 

citation ou la notation de l’œuvre, car elles ne permettent pas de créer des ponts entre les œuvres. 
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Liens selon la proximité 

des genres 
A la croisée des deux 

Liens induits par les pratiques 

des autres membres 

Auteur de l’œuvre 

(accès à sa page) 

 

Autres livres de l’auteur 

Etiquettes 

Autres livres classés dans cette 

catégorie 

Suggestions par Babelio 

Auteurs proches 

Lecteurs qui lisent ou ont lu ce livre 

Listes 

Quiz 

Vidéos 

 

 

Chaque catégorie représente une nouvelle manière de découvrir une œuvre. Les connexions entre les auteurs 

sont par exemple un outil de découverte d’un nouveau style d’écriture, mais pas d’un nouveau genre44. Les liens 

hypertextes amènent ainsi à élargir son horizon tout en restant dans des univers assez proches. La notice 

consultée au départ constitue ainsi un carrefour des possibles en termes de découvertes, laissant le visiteur 

suivre ses affinités littéraires pour trouver de nouvelles lectures. Cependant, ces liens ne verraient pas le jour 

sans les contributions des membres. En effet, la catégorie au centre du tableau, à la croisée des deux autres, 

représente l’intérêt même de Babelio : c’est par leurs contributions que les membres du site vont catégoriser les 

œuvres et, par extension, grâce aux algorithmes, créer des liens entre elles. En renseignant des étiquettes, des 

fiches d’auteurs, etc. les utilisateurs de Babelio donnent des informations qui peuvent ensuite être traitées pour 

rapprocher des auteurs et des œuvres littéraires selon diverses caractéristiques. De cette manière, la 

recommandation se fait auprès des autres membres et visiteurs du site. Il est donc dans l’intérêt des auteurs, 

des éditeurs et des bibliothécaires que les utilisateurs de Babelio contribuent au maximum pour que les liens 

présents sur de telles pages soient multipliés, et ainsi favoriser la recommandation. Les auteurs et éditeurs 

bénéficient ainsi d’une publicité indirecte pour leurs œuvres, et les bibliothécaires, qui louent la base de données 

de Babelio, disposent de notices enrichies et pertinentes pour leurs usagers.   

Une seconde étape peut être nécessaire à la prise de décision de lecture. En effet, le fait d’être renvoyé vers une 

page ne donne pas d’indications sur la qualité de l’œuvre, sur son intérêt. Il s’agit donc pour le membre, une fois 

qu’il est arrivé sur la notice d’une œuvre inconnue, de consulter les évaluations laissées par les membres. Celles-

ci sont présentées soit sous forme de notes sur 5 (qui correspondent aux 5 étoiles cochées par les membres selon 

leur niveau d’appréciation de l’œuvre) soit sous forme d’une critique rédigée. C’est alors que la prescription joue 

également son rôle : selon la réception de ces critiques et notes par le visiteur, celui-ci décidera ou non de lire 

un nouveau livre. 

 Cependant, un type spécifique de lien existe dans les notices : les recommandations proposées par Babelio. Le 

contenu de cet encart est généré par un algorithme semblable à celui du site Amazon et se base sur les 

bibliothèques des autres membres pour conseiller un livre. L’efficacité de cet outil est conditionnée par les 

                                                           
44 Par exemple pour un lecteur d’Harry Potter cherchant des auteurs proches de JK Rowling dans le genre du 

merveilleux, mais souhaitant aborder un style d’écriture nouveau, des propositions lui seront faites afin 

qu’il découvre plusieurs auteurs jeunesse comme Pierre Bottero, Philip Pullman, etc. conduisant à découvrir 

leurs œuvres. 
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contributions des membres et leur exactitude : une œuvre mal étiquetée sera ensuite mal conseillée. Les liens 

hypertextes ainsi proposés entre les œuvres s’apparentent aux prescriptions d’un libraire qui partirait des 

indications de son client pour lui conseiller une nouvelle lecture.

De leur côté, les liens induits par les pratiques des membres de Babelio sont d’autant plus intéressants qu’ils sont 

basés sur les habitudes de lecture des utilisateurs (donc de leurs profils) mais également sur leur créativité. La 

thématique des listes est  particulièrement intéressante en ce qu’elle permet aux membres de créer des listes 

de livres selon des points communs décidés librement. La seule limite réside donc dans l’imagination des 

membres, qui créent des ponts entre les œuvres sur des sujets allant de la littérature anglaise du XIXème siècle 

à une collection de livres pour les tous petits sur le thème de l’éléphant. Cette pratique amatrice est doublement 

intéressante : elle offre une grande variété de liens entre les œuvres et elle est une opportunité pour les membres 

du site d’entrer en conversation. En effet, les autres membres de Babelio peuvent « apprécier » la liste et la 

commenter en faisant simplement part de leur avis ou en proposant des suggestions d’ajouts. Ainsi, la 

collaboration des membres du site permet un enrichissement constant des listes et augmente les probabilités 

de tomber sur telle ou telle œuvre. L’intérêt des listes est par conséquent de donner de la visibilité à certains 

livres en les plaçant en perspective avec d’autres œuvres qui ont un rapport plus ou moins direct. Les possibilités 

sont donc infinies et l’analyse des conversations autour de ces listes peut permettre de détecter de nouvelles 

façons d’aborder certaines œuvres.

Par ailleurs, les membres de Babelio peuvent également créer des quiz. Ils se présentent sous la forme de 

questions à choix multiple et portent sur des thématiques entièrement libres, du moment qu’elles ont un rapport 

avec le monde littéraire. Le sujet peut donc être un auteur, une œuvre ou bien un thème transversal à plusieurs 

œuvres (par exemple les couples célèbres, des livres en rapport avec Paris, etc.). Les quiz sont quelque peu 

fondés sur la même logique que les listes, en ce sens qu’ils peuvent être commentés et « appréciés ». Au niveau 

de leur présentation, il est également possible de voir des mots clés qui renvoient vers des étiquettes et créent 

alors des liens entre les œuvres (voir figures ci-dessous). Cette activité ludique est ainsi l’occasion de rencontrer 

des titres, des auteurs potentiellement intéressants au travers d’un jeu à la thématique libre. La différence avec 

les listes réside cependant dans le rapport aux autres membres qui n’est alors plus de la conversation mais de la 

compétition : une fois le quiz terminé, le score est affiché sur le profil du participant et il est classé par rapport 

aux répondants, incitant ainsi à participer. 

12 Ci-dessus, exemple de présentation d'un quiz, avec le titre, 

une courte description et des mots clés renvoyant  vers des 

étiquettes (ci-contre) et permettant de trouver de nouveaux 

livres.
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Babelio possède donc une force prescriptive dans ses notices. La richesse des liens hypertextes qui relient les 

œuvres en font un réseau très dense qui permet de trouver de nouvelles lectures en se basant plus ou moins 

directement sur les contributions des autres membres. Les possibilités de mise en visibilité d’un livre sont alors 

décuplées et offrent des perspectives de prescription très larges et créatives, pouvant également servir de 

sources d’inspiration aux professionnels. 

c. Une interconnexion entre acteurs mais aussi entre espaces de promotion et d’achat 

Si Babelio propose un nombre important de liens sur sa plateforme, qu’ils soient sociaux ou hypertextuels, le site 

a également optimisé les moyens de partager des contenus vers d’autres plateformes. Ainsi, les informations sur 

les livres ne sont pas immobiles, elles peuvent faire l’objet de publications sur Facebook, Twitter, Google + voire 

des envois par mail et des publications directement sur les blogs (voir annexe 7 p.91)45. Tous ces partages passent 

par des icônes qui se sont ancrées dans les habitudes et pratiques des internautes (logo bleu de Facebook, « G » 

rouge de Google+, etc.). D’un simple clic, une critique se dédouble et se retrouve face à un nouveau public, 

potentiellement moins averti. L’espace réservé à ces liens est particulièrement mis en valeur, en haut à droite 

de la page, où l’œil se pose à la fin de son parcours horizontal. Les différences de couleurs attirent l’œil et 

proposent aux visiteurs de devenir les ambassadeurs de telle ou telle page. Cette connexion entre les plateformes 

représente un véritable enjeu de partage, de diffusion des contenus. Babelio ne se présente pas comme un 

concurrent des autres réseaux mais joue au contraire sur la complémentarité des publics présents sur ces 

différents sites pour décupler la communication et la visibilité des œuvres. Babelio propose donc des liens à 

partir de quasiment toutes ses pages : livre, auteur, liste, quiz, citations, critiques. Tout devient partageable, 

cette plateforme agissant comme un lieu de rassemblement qui sera le point de départ d’une diffusion plus large 

des messages, vers d’autres lieux d’expression, où d’autres publics seront touchés. 

Deux catégories de professionnels profitent particulièrement de ce système : les éditeurs et les auteurs. Pour les 

premiers, l’avantage vient du fait que les espaces d’expression et de communication sont démultipliés et ce 

gratuitement, offrant aux œuvres une visibilité nouvelle et augmentée quand elles sont partagées sur d’autres 

plateformes. Les œuvres accèdent ainsi à un public potentiellement moins ciblé, moins spécialisé mais qui peut 

être intéressé par de tels produits. De leur côté, les auteurs profitent des partages depuis Babelio pour faire leur 

propre communication (voir des exemples en annexe 8, p.93). Nombre d’entre eux ont compris l’importance des 

réseaux sociaux pour valoriser leurs relations avec leurs lecteurs. Aussi, le partage des critiques depuis Babelio 

est particulièrement intéressant en ce sens que toutes les critiques et citations peuvent être exportées sur 

d’autres supports. Ils peuvent ainsi communiquer sur leur actualité littéraire et faire savoir à tous leurs publics 

quelles ont été les réactions des lecteurs. En complément, Babelio propose d’envoyer un tweet directement aux 

auteurs lorsqu’une critique est écrite sur le site à propos de leur œuvre. Cela permet d’établir un lien entre le 

site et l’auteur, mais aussi de communiquer sur l’œuvre auprès des communautés suivant Babelio et l’auteur. 

Les écrivains peuvent aussi partager des actualités les concernant qui sont publiées sur Babelio (interview, 

                                                           
45 Babelio a mis en place un widget permettant aux bloggeurs d’afficher leur bibliothèque directement sur leur 

blog, avec plusieurs options disponibles. Une image est disponible en annexe 7, p.91 sur les liens hors Babelio. 
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rencontre) afin d’alimenter leurs propres actualités sur d’autres plateformes46. Tous ces échanges présentent un 

intérêt pour l’ensemble des acteurs : par les partages, Babelio se fait connaître, tandis que l’auteur bénéficie de 

contenus qui lui apportent promotion et crédit auprès de ses publics. 

Enfin, un autre lien externe depuis Babelio non négligeable est celui de l’achat via Amazon. Babelio ne permet 

pas directement la vente de livres mais son partenariat avec le site47 lui permet de proposer aux membres de 

Babelio et aux visiteurs de transformer leur visite en acte d’achat. Présenté en haut à droite de la notice d’une 

œuvre, au-dessus des icônes liées aux réseaux sociaux, bleu au milieu des tons plus chauds de Babelio, ce lien 

est particulièrement visible. Il représente la concrétisation du parcours du visiteur et  l’efficacité de la 

recommandation faite par les membres du site. Son positionnement en haut de page transmet l’idée que l’acte 

d’achat est plus important encore que l’acte de promotion. La relation marchande est ainsi valorisée, comme 

une incitation à la prise de décision qui consiste à passer de la prescription à l’achat puis à la lecture en quelques 

clics. Puis viennent les réseaux sociaux qui proposent de partager cette lecture, avant de passer (encart en 

dessous) aux recommandations faites par l’algorithme de Babelio. L’organisation de la page propose ainsi une 

suite logique des étapes du parcours client, un parcours devenu sans fin grâce aux nombreuses recommandations 

proposées par le site. 

 

Babelio offre aux amateurs de littérature un espace d’expression où ils peuvent devenir « critiques amateurs ». 

L’objectif du site, pour les utilisateurs comme pour les professionnels, est de permettre une prescription efficace 

entre utilisateurs et visiteurs, afin de favoriser la découverte (et l’achat) de nouvelles lectures. Babelio s’adresse 

avant tout à un public de grands lecteurs, en se posant comme réseau social, média littéraire et outil pratique 

pour la lecture. La mobilisation de ce public est fondamentale dans la mesure où ils sont la clé du bon 

fonctionnement du site. En produisant des contenus en nombre important (critiques, étiquettes, données 

personnelles, etc.), ils favorisent la création de liens entre les membres et entre les œuvres. De cette manière, 

Babelio parvient à construire un réseau de recommandation solide qui s’enrichit avec les actions et interactions 

de ses utilisateurs. La promotion ainsi faite sur les œuvres peut ensuite être partagée dans d’autres espaces 

d’expression dans une logique d’optimisation de la communication et de visibilité maximale.  

    

Babelio est un véritable outil de mise en relation entre amateurs de livres, qu’ils soient professionnels ou non, à 

travers des échanges tels que des commentaires ou des messages privés. Cependant, si ce réseau représente un 

outil de promotion cohérent et pratique, notamment pour les éditeurs, dans la mesure où il est entièrement 

dédié au livre, il peut aussi être perçu comme une menace pour certains professionnels. Les libraires et 

                                                           
46 Le réseau social propose par exemple des rencontres auteurs-lecteurs à la sortie d’un livre. Un compte-rendu 

est ensuite fait et figure sur le site, dans la newsletter et peut ainsi être partagé. Cela constitue une occasion 

supplémentaire pour l’auteur de valoriser son image et de faire connaître son œuvre. 
47 Depuis les débuts de Babelio, Amazon lui fournit une base de données de livres pour que le site puisse avoir 

de nombreuses références sur lesquelles les membres pourront générer du contenu, en échange de la 

présence d’un bouton « Acheter sur Amazon » sur toutes les notices des livres. Babelio touche également un 

pourcentage des ventes faites via ce bouton. 
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bibliothécaires notamment peuvent y voir une concurrence directe dans la mesure où leurs métiers reposent en 

grande partie sur la prescription, mais aussi par le fait que Babelio renvoie vers le site d’Amazon pour les achats. 

Quelle est alors leur valeur ajoutée ? Par ailleurs, la mise en réseau des amateurs ne suffit pas à constituer un 

levier de communication efficace, même pour les maisons d’édition. Le véritable enjeu de Babelio réside dans la 

génération, la gestion et la valorisation des contenus des amateurs pour en faire un outil de communication 

impactant. 

    

PARTIE 2 : La mise en place d’une nouvelle relation marchande par la création 

de valeur et l’échange de services 
Babelio est avant tout une entreprise dont le modèle économique est fondé sur la récolte, le traitement et 

l’analyse des données de ses membres. L’objectif à terme est de permettre aux professionnels d’offrir une 

nouvelle visibilité à leurs œuvres pour favoriser les ventes, ou bien de leur faire profiter plus ou moins 

directement de la multitude d’informations agrégées sur le site pour enrichir leurs propres outils de 

communication. Tout l’enjeu réside alors dans la compréhension et la captation de la valeur que ces internautes 

génèrent afin de proposer aux professionnels du livre une communication optimisée envers leurs cibles. 

A. Entre contribution évaluative et évaluation de la contribution, une création de valeur 

pour les œuvres et les membres de Babelio 

La valeur que Babelio engrange provient des données fournies par ses membres. En critiquant, en commentant, 

en notant, ces derniers donnent de la valeur aux œuvres mais également à eux-mêmes, la contribution étant un 

moyen d’évaluation de la performance et des connaissances des différents utilisateurs du site. Ce sont ces 

éléments, une fois traités, qui auront une véritable importance pour les professionnels du livre, notamment les 

éditeurs. 

a. La communication par l’évaluation : levier de valorisation des œuvres 

Le développement du web a démocratisé la pratique de la critique auprès d’un large public. Produits, contenus 

multimédias, sites, etc. tout est désormais évaluable, de diverses façons. Cette amplification contemporaine des 

procédures d’évaluation a également été favorisée par l’appropriation sociale des médias informatisés48. En 

maîtrisant de mieux en mieux les technologies qui leurs sont offertes, les internautes apprennent à exprimer et 

partager leurs avis, qu’ils soient positifs ou négatifs. « Loin [d’être une] opération mentale purement subjective 

ou logique », l’évaluation se définit davantage comme une « production de valeurs et de jugements [qui] apparaît 

à la fois comme le résultat et l’opérateur de normes sociales de pensée et d’action »49. Aussi, cette pratique est 

un exercice toujours encadré, orienté, et qui enferme l’internaute dans une certaine forme d’expression, selon 

des manières de faire préétablies et standardisées, culturellement intégrées. 

                                                           
48 GOMEZ-MEJIA Gustavo, « L’évaluation à l’épreuve des médias informatisés ». In La médiatisation de 

l’évaluation / Evaluation in the Media. Berne : Peter Lang AG, 2015. p.39 
49 BOUCHARD Julie, « La médiatisation de l’évaluation et les flux de valeurs ». In : La médiatisation de 

l’évaluation / Evaluation in the Media. Berne : Peter Lang AG, 2015. p.1 
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Cette pratique de l’évaluation est au fondement même de Babelio, où les œuvres sont passées au crible : style, 

intrigue, personnages, couverture, etc. Si la constitution d’une bibliothèque numérique personnelle est 

l’argument par lequel Babelio attire ses publics, l’intérêt est ensuite et surtout de pouvoir juger cette 

bibliothèque. Le jugement ainsi établi sera un repère pour les autres membres dans leur décision de lecture.

Pour ce faire, Babelio propose plusieurs instruments d’évaluation à ses membres. Ceux-ci peuvent être répartis 

en trois catégories : la notation, la classification et l’argumentation. La première de ces formes d’évaluation 

repose sur une action rapide de la part des membres, et présente à première vue peu de valeur ajoutée dans la 

mesure où elle ne donne que peu d’indications sur l’intérêt d’une œuvre. Elle se présente sous la forme de 5 

étoiles à cocher, une pratique d’évaluation très ancrée dans les pratiques évaluatives sur le web synonymes de 

verdict. Les étoiles, signes traditionnel d’un espace d’évaluation chiffrée, peuvent être sélectionnées selon 

l’appréciation du membre de Babelio. Une 

fois que les membres ont voté, la moyenne 

sur 5 apparaît en chiffres sur la fiche du 

livre (jusqu’aux centièmes, voir figure ci-

contre), donnant une vision très précise de 

l’avis général. L’avantage de ces « formes 

synthétiques sémiotiques » est avant tout 

de fournir une compréhension rapide de l’énoncé et donc de savoir si on doit lire ou non l’œuvre ainsi notée50. 

Si elles sont utilisées par habitude et commodité, elles semblent cependant ne pas convenir à un public de 

lecteurs avertis dont les nuances sur le jugement des œuvres sont plus larges qu’un comptage de 1 à 5. Il a été 

demandé plusieurs fois sur le forum qu’il soit permis de cocher des « demi-étoiles » afin de nuancer l’intérêt 

pour un livre. Ces requêtes révèlent la limite d’une telle évaluation sur un site comme Babelio : le chiffre ne suffit 

pas, est trop imprécis et ne peut laisser le lecteur s’exprimer autant qu’il le voudrait. La complémentarité avec 

les autres modes d’évaluation (notamment l’argumentation) semble alors indispensable pour offrir un réel 

espace d’exposition des points de vue.

La classification quant à elle vient des étiquettes, mais aussi de l’ajout d’un livre à la liste des favoris ou à la liste 

des livres à lire. En qualifiant l’œuvre par des thématiques (histoire, humour, voyage, etc.), ou par une forme de 

favoritisme, les contributeurs du site donnent en effet une évaluation pouvant être appréciée par les autres car 

elle reflète l’intérêt de certaines œuvres. Les étiquettes sont plus objectives (bien qu’issues du choix des 

membres) dans la mesure où elles sont utilisées pour qualifier les genres et thématiques du livre, et le placer 

dans une catégorie censée être commune et reconnue par l’ensemble des utilisateurs51. En voyant les étiquettes, 

un internaute doit donc pouvoir estimer l’intérêt que le livre présente pour lui  en peu de temps, selon ses goûts

                                                          
50 CANDEL Etienne. Autoriser une pratique, légitimer une écriture, composer une culture [Texte imprimé] : les 

conditions de possibilité d’une critique littéraire participative sur Internet : étude éditoriale de six sites 

amateurs. Thèse de doctorat, Université Paris Sorbonne-CELSA, 2007. p.80
51 Les membres de Babelio ont toute la liberté de mettre des étiquettes personnelles (« lu en 2011 » par 

exemple). Cependant, ces étiquettes ne figurent pas dans les fiches des livres, par souci d’organisation.

13 Exemple d'évaluation chiffrée :

Au-dessus des résumés, la note globale sur 5.

En haut à droite, la possibilité de noter par des étoiles
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et les thèmes qu’il recherche. L’ajout d’une œuvre à la liste de livres favoris (ou « livres 

pour une île déserte » tel que Babelio les nomme, voir figure ci-contre) est un autre 

indice de l’importance accordée à une œuvre. Les livres ainsi choisis sont considérés 

comme indispensables et incontournables par leurs lecteurs. Une fois encore, une telle 

évaluation ne fait preuve d’aucune argumentation et reflète simplement un intérêt 

personnel pour l’œuvre, exprimé à travers un « tableau des incontournables ». Il en va 

de même pour la partie des livres « à lire », qui symbolise l’intérêt potentiel de cette 

(ou ces) œuvre pour le membre. Ainsi catégorisés, ces livres sont ensuite mis en valeur 

sur la page de profil du lecteur par des encarts qui les mettent à part des autres parties 

du site, permettant au lecteur de manifester un intérêt, comme s’il pointait du doigt 

ces œuvres pour mieux les montrer. Il serait par ailleurs intéressant de voir un 

classement des livres les plus mentionnés dans chacune de ces catégories, afin d’en observer les évolutions et 

déterminer si des tendances s’en dégagent. L’évaluation classificatoire proposée par Babelio est donc une 

nouvelle forme rapide de l’évaluation, autant pour le membre qui évalue le livre que pour le visiteur en quête 

d’avis.

L’argumentation correspond quant à elle aux évaluations écrites par les membres du site. Véritable cœur de 

Babelio, elles sont un moyen de comprendre quelles sont les valeurs ajoutées ou les défauts des livres d’après 

les lecteurs. Elles sont nommées de plusieurs façons sur le site : parfois chroniques dans le forum, on les retrouve 

généralement notées « critique, analyse, avis », ces trois mots apposés les uns à côté des 

autres (cf. figure ci-contre). Une forme de gradation de l’exercice de la critique semble 

donc proposée par Babelio : la critique évoque la définition même du jugement porté 

sur une œuvre d’art, faisant écho au monde professionnel, en référence au critique, dont 

le métier même est d’évaluer des ouvrages de l’esprit. Le fait que la partie réservée aux médias soit intitulée

« critiques de la presse » en est une révélation : en publiant une critique, l’amateur se pose comme l’égal d’un 

journaliste. L’analyse est un terme qui tend vers plus d’objectivité ou du moins, un effort de recherche, de logique 

dans la manière d’aborder l’œuvre et de la juger, contrairement à  l’avis, qui semble plus accessible à tous, 

comme une expression plutôt spontanée et générale du jugement. Aussi, Babelio laisse ici le champ libre à une 

diversité de lecteurs-critiques qui vont pouvoir s’exprimer à leur manière : un simple avis, une analyse poussée, 

une critique se voulant sérieuse et quasi-professionnelle, etc. et ce dans le nombre de signes choisi par l’auteur 

du contenu. Cette variété de formes d’évaluation donne plus ou moins d’indications aux lecteurs et, surtout, 

pourra impacter différemment les décisions de lectures des personnes qui les liront. La force des critiques repose 

donc d’une part sur le fait de pouvoir écrire, de pouvoir mettre en visibilité leur pensée, leur point de vue aux 

yeux de tous, et d’autre part sur la possibilité pour les lecteurs de structurer cette pensée, de faire preuve de 

rigueur dans leur manière de parler du livre et ainsi, de faire part d’une argumentation poussée sur l’œuvre52.

                                                          
52 Voir la vidéo de l’émission Entrée Libre du 5 octobre 2011 où une femme membre de Babelio explique 

l’intérêt qu’elle a à s’être inscrite sur le site : structurer sa pensée, faire des critiques longues. Disponible sur

http://www.dailymotion.com/video/x2jzxln_babelio-05102011_webcam

14 Livres à lire et favoris

15 Nomenclature des parties 

réservées aux critiques
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En évaluant ainsi les œuvres de façons complémentaires, les membres de Babelio permettent d’en estimer 

l’intérêt de manière plus ou moins rapide, et leur font donc gagner en valeur. La qualité des contributions écrites, 

la note donnée, l’exhaustivité des étiquetages sont autant de moyens de juger de l’importance d’une œuvre, 

déterminée par une communauté de lecteurs. Par extension, cela lui fait gagner en visibilité auprès des visiteurs 

et membres. L’enjeu aujourd’hui pour l’équipe de Babelio n’est pas d’avoir le plus d’évaluations possible sur un 

petit nombre de livres, mais plutôt d’avoir au moins une évaluation sur le plus de livres possible53, car c’est de 

cette façon que chaque œuvre peut être valorisée, visible et donc recommandée. Il devient alors important de 

favoriser la contribution évaluative, mais surtout les critiques, c’est-à-dire des argumentations de qualité. L’idée 

est ainsi de mettre en lumière des œuvres peu connues, de niche, avec l’aide des lecteurs, afin que la 

recommandation sociale soit effective et efficace.

b. L’évaluation des membres : de l’amateur à l’expert reconnu par la communauté

Par l’acte de critique et plus largement de contribution au site, Babelio ne permet pas uniquement une évaluation 

des œuvres : le réseau social offre également la possibilité d’évaluer les membres. Ainsi, ceux-ci gagnent 

également en valeur auprès de la communauté. Cette deuxième couche d’appréciation est rendue possible par 

deux dispositifs.

L’évaluation de l’évaluation

Le premier de ces dispositifs est l’évaluation de l’évaluation elle-même, 

ou du moins, des jugements rédigés. Chaque critique peut être 

commentée ou « appréciée » (au sens du « j’aime » de Facebook qui 

trouve ici son équivalent sur Babelio), et ce de manière tout autant 

argumentée – l’équipe du site demandant même explicitement que les commentaires soient constructifs (cf. 

figure ci-dessus). L’évaluation évaluée donne alors de la valeur à la contribution du membre – et au membre lui-

même - par des retours qualitatifs (commentaires) et quantitatifs (nombre de « j’apprécie » cliqués). 

L’appréciation d’une œuvre peut ainsi être sans cesse évaluée, laissant le champ libre au débat entre lecteurs, 

et permettant parallèlement l’évaluation rapide de la popularité et de l’intérêt de la critique. De cette manière, 

un membre dont les contributions sont largement « appréciées » et commentées positivement verra sa légitimité 

augmenter auprès des autres membres et visiteurs, le positionnant comme référent dans cette pratique.

Les insignes, représentation symbolique du pouvoir des membres

D’autre part, Babelio a mis en place un système de badges – ou « insignes » dans le vocabulaire du site - qui 

permettent d’évaluer les contributions des membres et de leur donner un certain statut au sein de la 

communauté. Ces badges sont répartis par Babelio en trois catégories : les « Premiers pas », les « Insignes » et 

les « Experts », chaque catégorie distinguant des contributions bien particulières (l’annexe 12, p.100-102, montre 

tous les insignes de Babelio et en donne les définitions pour mieux se représenter leurs genres, leur organisation 

et leur fonctionnement).

                                                          
53 Voir l’interview de Guillaume Teisseire, co-fondateur de Babelio, annexe 18, p.110

16 Encart permettant de laisser un 

commentaire sous une critique
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Les « Premiers pas », comme leur nom l’indique, sont 9 badges dédiés à la compréhension du 

fonctionnement du réseau social. Ils permettent de « valider » l’adoption des pratiques propres 

à Babelio par ses membres (comme le fait de se connecter régulièrement, se faire des amis, 

etc.). Une fois une pratique acquise, le badge est définitivement remporté54. Les « insignes » 

sont quant à eux plus nombreux (20) et plus complexes à obtenir. Ils fonctionnent selon un 

système de médailles (cuivre, argent, or) remportées selon le nombre de points obtenus par le 

membre grâce à ses contributions. Ils concernent davantage des pratiques de lecteurs au sens 

large que de membres de Babelio, et les participations ainsi récompensées ont pour but de 

permettre l’enrichissement du site et une meilleure organisation55. Certaines de ces 

participations sont même limitées à quelques contributeurs  (les plus actifs)56. Un premier 

niveau de différenciation se fait donc avec ces Insignes dont la difficulté d’obtention renforce 

d’autant plus la spécificité du membre par rapport aux autres.

Enfin, les insignes Experts (plus de 60) sont indexés à la fois sur les goûts et la participation des membres57. Tout 

comme les Insignes, ils se gagnent grâce à des points, et disposent d’un code visuel permettant de comprendre 

rapidement le statut du membre en question. Ces badges fonctionnent en effet comme des jauges 

qui se remplissent, faisant passer les membres du statut d’amateur (symbolisé graphiquement en 

haut à droite du badge par la lettre grecque δ) à celui d’adepte (lettre γ) puis chevronné (β) et, 

finalement, au statut d’expert (α) (voir figure ci-contre). Ils ne sont pas nommés selon une 

contribution mais selon un genre littéraire qui explicite les affinités littéraires des personnes les 

ayant remportés.

Ces badges sont représentés graphiquement sur chaque profil de lecteur par un 

encart fonctionnant comme un tableau des trophées (voir figure ci-contre), en 

haut à droite et donc visible immédiatement (voir un exemple en annexe 6, 

p.89). Situés avant même la liste des livres de la personne, ils donnent une 

information supplémentaire sur le profil du membre tout en mettant en valeur 

ses savoirs et savoir-faire. Ces badges sont comme des indicateurs du statut, les 

« gallons » gagnés des membres qui permettent d’estimer la qualité et les 

connaissances d’une personne en quelques secondes. Ils donnent un crédit supplémentaire aux contributions 

des membres, formalisant ce qu’est la figure du « bon babélien », un expert actif et reconnu, comme pour les 

critiques professionnels. 

                                                          
54 Par exemple : ajouter 10 membres Babelio à ses amis, ajouter 5 citations, etc.
55 Quelques exemples : être le premier à avoir mis une citation sur un livre, avoir invité des amis, proposer le 

plus de livres à échanger, etc.
56 Par exemple, l’insigne « éditeur » propose de rassembler plusieurs éditions d’une même œuvre (pour éviter 

la multiplication des « notices » de livres d’une même référence littéraire) mais n’est ouvert qu’aux plus actifs 

et après avoir contacté l’équipe de Babelio.
57 « Les insignes experts sont attribués aux spécialistes ou amoureux d'une thématique littéraire, en fonction de 

la qualité et de la diversité de leurs contributions sur cette thématique : les chroniques de livres essentiellement, 

mais aussi les citations ou biographies d'auteurs. » Description disponible sur www.babelio.com/insignes/

19 Exemples 

d'insignes experts de 

niveaux différents

18 Exemples d'Insignes

20 Exemple d'un encart répertoriant les 

contributions d'un membre du site

17 Exemples de badges 

"premiers pas"
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Plusieurs formes de contributions sont proposées aux membres de Babelio pour obtenir ces badges. Il s’agit aussi 

bien de donner des informations sur soi et sur les œuvres, que de créer du lien avec les autres et favoriser 

l’inscription de nouveaux membres, par exemple. Ces participations peuvent être classées selon deux grands 

axes présentés dans le tableau suivant (également disponible en annexe 13, p.103)58: d’une part, la typologie des 

informations que Babelio cherche à récolter, c’est-à-dire des contenus (critiques, citations, informations 

personnelles, etc.) ou du lien social, et de l’autre côté, les propriétés de ces informations recherchées (sont-elles 

plutôt qualitatives ou quantitatives ?). Les insignes Experts sont regroupés sous un même mot, car ils ont la 

même définition. 

c. Recherche de qualité Recherche de quantité 

C
o

n
te

n
u

s Meilleurs auteurs de critiques                     

Meilleures sélections de 

citations 

Archivistes 

Editeurs 

d.  

 

 

Voltaire 

Copiste 

Graphomane 

Bibliophage 

1ères critiques 

1ères citations 

 

 

Scribe 

Couverture 

Biographe 

Photographe 

Cinéaste 

S
o

ci
a

l 

 

 

Portrait de Dorian Gray 

Saint Pierre 

 

  

 

 

 

 

Prosélyte 

Messager 

 

 

Bel Ami 

 

A la lumière de ce tableau, il apparaît que Babelio est majoritairement à la recherche de contenus en grande 

quantité afin d’enrichir sa base de données. Comme rappelé plus haut, c’est avant tout la diversité des œuvres 

qui est valorisée, plutôt qu’une petite quantité de livres très commentés. Le but pour le site est aujourd’hui 

d’encourager la découverte de nouvelles lectures. Plus il y aura de contenus renseignés sur le site, plus les 

recommandations (par l’ordinateur notamment) pourront être précises et adaptées aux attentes de la personne 

recherchant un livre. L’ensemble des insignes Experts se trouve plutôt du côté des contenus, qui doivent être à 

la fois de qualité et en quantité pour espérer être bien placé parmi ce groupe du réseau social. 

La recherche de reconnaissance comme motivation 

Afin de stimuler une telle production de contenus, Babelio mise sur deux choses : la proximité avec ses membres 

et leur valorisation d’une part, la thématique du jeu d’autre part, un jeu au bout duquel se trouve la récompense 

de l’insigne. Ainsi, lorsqu’elle s’adresse à ses membres à propos des insignes, l’équipe de Babelio utilise 

systématiquement l’impératif afin de leur parler directement. Cela permet à la fois de donner des conseils pour 

                                                           
58 Ce tableau figure juste après l’explication de chaque insigne pour plus de clarté. Il reste cependant 4 badges 

n’entrant pas dans ces critères : celui des Généreux donateurs qui ont aidé financièrement le site à ses débuts, 

celui des Auteurs Babelio qui récompense les jeunes écrivains ayant publié des textes sur le site, ainsi que celui 

des Bloggeurs Babelio, qui distingue les membres bloggeurs ayant partagé le widget de Babelio sur leur propre 

blog (faisant ainsi la promotion du site). Enfin, l’insigne Haute Fidélité récompense les membres se rendant 

régulièrement sur le site. 

Bibliophile 

A la page 

Experts 

Sphinx 

Bibliographe 

Libre échange 
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obtenir un badge tout en demandant aussitôt de l’aide aux membres afin qu’ils optimisent la base de données59 : 

ranger toutes les œuvres du même nom sous une seule page, regrouper les pages/fiches d’auteurs qui 

correspondent à la même personne mais qui ont des orthographes différentes, etc. Toutes ces manipulations 

demandent un grand travail que l’équipe seule de Babelio ne peut effectuer. Ainsi, en sollicitant la contribution 

des membres, le travail est facilité, plus rapide, et le site est amélioré pour une recherche de l’information plus 

efficace.

Pour motiver d’autant plus les membres à participer, Babelio a mis en place un système ludique autour des 

Insignes et des badges Experts60. En contribuant, les membres marquent des points, et les points ainsi obtenus 

donnent une place dans le classement général de Babelio. Les membres peuvent ensuite voir quelles sont les 

évolutions des uns et des autres par un dispositif très visuel (voir figure ci-contre et l’annexe 14 

p.104) de flèches rouges (descendantes), vertes (ascendantes) ou grisées (horizontales) ainsi que 

le nombre de places gagnées ou perdues. L’imaginaire très prégnant de la récompense, à travers 

la jauge qui se remplit ou encore les 3 types de médailles, renforce la notion de défi et de 

compétition. La valorisation passe alors aussi bien par cette récompense symbolique que 

par les mots qui sont utilisés pour la définir61.

Les badges étant un système partagé par toute la communauté, ils deviennent un étalon pour évaluer l’activité 

et la qualité des différents membres. Alors que la base de données se remplit, Babelio peut en effet profiter de 

ces contributions pour évaluer ses membres-lecteurs et voir quels sont ceux qui gagnent en valeur auprès de la 

communauté. Si cette notion de mise en valeur et de récompense est importante, c’est parce qu’elle répond à 

un besoin de motivation extrinsèque des participants62. Dominique Cardon distingue en effet dans Qu’est-ce que 

le Digital Labor ? la motivation intrinsèque, qui vient du plaisir des internautes à participer, à donner, et la 

motivation extrinsèque, qui vient de l’extérieur, comme un salaire, ou une récompense pour la contribution 

effectuée. Cela participerait d’une « économie de la réputation » visant à singulariser les individus sur Internet. 

Ceci est d’autant plus vérifiable sur Babelio que plusieurs conversations dans le forum montrent que les membres 

du site souhaitent obtenir les badges, sans toutefois assumer cette volonté de récompense (des extraits sont 

disponibles en annexe 14, p.104). Les badges Experts sont la représentation-même de cette singularisation et de 

cette légitimité gagnée par certains membres qui, par leur activité, deviennent des références dans leurs 

domaines. Comme le rappelle Augustin Besnier : « [Sur Internet] ce n’est pas seulement le mode de jugement qui 

change, c’est aussi le statut de l’évaluateur. Car en exprimant ainsi son avis, c’est le rôle d’expert que l’internaute 

                                                          
59 Pour obtenir le badge éditeur, Babelio demande ceci : « Associez des éditions de livres et recevez l’insigne de 

bronze, d’argent ou d’or ». Sous ce service demandé se cache une part essentielle du travail d’organisation des 

données : éviter les doublons des éditions d’un même livre afin de ne pas éparpiller les contenus (critiques, 

étiquettes, etc.) sur l’œuvre, et ainsi optimiser l’information pour l’ensemble des utilisateurs de Babelio.
60 Les Premiers pas ne sont pas concernés car ils ne comportent pas de progression dans leur obtention.
61 Par exemple : Meilleurs auteurs de critiques : « Ils font partie des plus belles plumes de Babelio, et la qualité 

de leurs critiques est saluée par la communauté. » Description disponible sur 

http://www.babelio.com/insignes/65/Meilleurs-auteurs-de-critiques
62 CARDON Dominique, « Internet par gros temps », In : Qu’est-ce que le Digital Labor ? Paris : INA éditions, 

2015. p.58

21 Code visuel dans les 

classements des experts
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endosse, sans avoir pourtant à justifier de compétences, ni à se soucier de sa réputation. »63 C’est donc un enjeu 

de statut qui se joue pour les utilisateurs du site qui cherche la valorisation auprès des autres. 

La légitimité acquise par les membres de Babelio provient donc de ce que la communauté (et l’équipe de Babelio) 

ont jugé que telle ou telle personne est digne d’être considérée comme experte, par opposition aux simples 

« adeptes » ou « amateurs » selon la terminologie du site. Aucune justification de compétences n’est demandée 

si ce n’est de contribuer régulièrement et correctement, et les membres sont ensuite récompensés 

symboliquement. 

Le cadre de l’évaluation est cependant fondamental pour asseoir une telle expertise : le fait que Babelio soit un 

site entièrement dédié aux livres, où les personnes jugent des œuvres – et ce de manière totalement publique – 

avec la possibilité d’évaluer qualitativement et quantitativement, est très important64. L’autorité des experts se 

construit sans obstacle à partir du moment où l’ensemble de la communauté a accepté les règles du jeu et 

reconnu les critères d’évaluation des compétences et connaissances des autres membres65. Pour Etienne Candel, 

une telle légitimité dépend d’une certaine « conception sociale de la critique » qui donne un cadre au discours, 

cadre accepté par tous qui va « attribue[r] en fait à certains participants exemplaires une place privilégiée. »66 Il 

convient cependant de mesurer cette question de légitimité. C’est en effet Babelio qui confère les badges en 

fonction des contributions et interactions des membres, cela ne signifie pas pour autant que certaines personnes 

soient imposées aux autres comme références dans les domaines évalués. 

Récompenser pour mieux repérer les profils intéressants 

L’évaluation des membres présente plusieurs intérêts. L’évolution progressive de leur statut permet aux 

membres d’avoir le sentiment de pouvoir se rapprocher des « vrais experts » que sont les professionnels en 

adoptant les mêmes pratiques (les insignes portant des noms de professions, comme « Editeur », en sont un 

symbole). L’objectif n’est cependant pas tant de créer de véritables experts de tel ou tel genre littéraire, mais 

plutôt de donner aux « amateurs de » livres des alternatives en termes de sources d’information (qu’ils soient 

professionnels ou non). Les amateurs ne remplaceront pas les experts67, c’est d’ailleurs ce pourquoi Babelio met 

en parallèle les critiques de ses membres et les critiques de la presse. Bien au contraire, il est possible d’atteindre 

une véritable complémentarité entre « amateurs-experts » et professionnels comme le montrent les notices des 

œuvres. Leurs nombreuses expériences en tant que lecteurs sont mises à profit au sein d’une communauté, d’un 

espace d’expression partagé et dédié, afin que la recommandation sociale soit plus efficace. Par ses insignes, 

Babelio permet à chacun d’avoir des repères au sein d’une communauté de passionnés, comme des points 

                                                           
63 BESNIER Augustin, « L’évaluation sur Internet : une démocratisation de l’expertise ? ». In La médiatisation de 

l’évaluation / Evaluation in the Media. Berne : Peter Lang AG, 2015. p.43 
64 Augustin Besnier rappelle que l’autorité d’une expertise vient de 3 critères : ce qui est évalué, la visibilité des 

évaluateurs (pseudo, profil) et la présence ou non de commentaires justificateurs. Ibid., p.53 
65 « Quelle que soit la réalité de cette légitimité, celle-ci doit nécessairement être présupposée pour que 

l’évaluation fasse autorité. » Ibid., p.52 
66 CANDEL Etienne. Autoriser une pratique, légitimer une écriture, composer une culture [Texte imprimé] : les 

conditions de possibilité d’une critique littéraire participative sur Internet : étude éditoriale de six sites 

amateurs. Thèse de doctorat, Université Paris Sorbonne-CELSA, 2007. p.22 
67 FLICHY Patrice, Le sacre de l’amateur. Sociologie des passions ordinaires à l’ère numérique, Le Seuil, Paris, 

2010 
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d’information signalés qui peuvent être consultés à titre de conseil ou par simple complémentarité avec les 

« vrais » experts que sont les professionnels du livre. 

Par ailleurs, ce système d’insignes est un moyen pour Babelio de trier ses membres afin de repérer rapidement 

ceux qui peuvent être intéressants dans un processus de prescription, c’est-à-dire ceux dont l’activité est 

importante et dont l’expertise est reconnue grâce à des signes partagés par l’ensemble des utilisateurs.  En effet, 

en regroupant les membres selon les badges (science-fiction, humour, bande-dessinée, etc.), il est possible pour 

Babelio de distinguer les internautes qui auront le plus d’influence, ceux qui ont des points communs, etc. pour 

établir des groupes ou catégories de critiques amateurs capables par la suite de servir de levier dans des 

opérations menées en collaboration avec les maisons d’édition. 

B. Données/donnant : la construction de nouveaux échanges avec les professionnels du 

livre 

La valeur générée autour des profils et œuvres se constitue d’une part par les données brutes, mais aussi et 

surtout par leur traitement. De cette manière, les données peuvent être mobilisées au service des professionnels 

en créant de nouvelles relations aux lecteurs amateurs, faisant de ces derniers des relais de communication ou 

des producteurs de contenus qui seront ensuite utilisés pour mieux s’adresser aux publics, notamment ceux des 

éditeurs et bibliothécaires. 

a. La contribution-recommandation : une monnaie d’échange avec les professionnels du livre 

Le fonctionnement des insignes met en place un premier niveau d’échange sur Babelio, qui se situe entre le site 

et ses membres. Ces derniers proposent des contributions en échange d’un espace d’expression et d’information, 

espace dans lequel les amateurs peuvent être récompensés symboliquement. Cette démarche de valorisation 

des individus, si elle est en partie un moyen pour Babelio de fidéliser et remercier ses membres, est avant tout 

la base de son modèle économique. En effet, le deuxième niveau d’échange mis en place via ce réseau social se 

trouve entre les membres et les professionnels, par l’intermédiaire de Babelio, grâce aux différentes 

contributions. Celles-ci sont en effet récoltées, organisées, triées, analysées et utilisées afin d’apporter un 

ensemble de services aux professionnels du livre. 

Masse Critique, le levier de l’imaginaire de la gratuité 

L’offre majeure de Babelio s’appelle Masse Critique (l’annexe 11 y est dédiée, p.97). Outre le jeu de mots avec 

« critique », le nom de ce programme fait écho à la définition au sens figuré de la masse critique, à savoir le 

nombre minimum d’éléments nécessaires à l’effectuation d’une action (en l’occurrence, le nombre minimum de 

prescripteurs pour le déclenchement du bouche à oreille). Cette opération menée plusieurs fois dans l’année 

s’adresse uniquement aux maisons d’édition, quelle que soit leur spécialité (jeunesse, BD, manga, imaginaire, 

générale, etc.). Le principe : chaque maison propose 4 titres en 3 exemplaires, des titres qui sont publiés et non 

en cours de création. Les lecteurs postulent sur les œuvres qui les intéressent le plus et Babelio sélectionne les 

profils les plus pertinents, c’est-à-dire ceux qui sont les plus propices à écrire des critiques intéressantes sur ces 

livres. Une fois les cibles identifiées, Babelio fait parvenir les adresses postales à l’éditeur pour que celui-ci envoie 

les livres chez les membres de Babelio participant. Ces derniers ont un mois pour lire le livre et écrire une critique 

à son sujet (des relances sont régulièrement faites par Babelio). 
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Plusieurs points sont importants concernant Masse Critique. Tout d’abord, ces opérations ne concernent pas que 

les livres papier et existent avec des œuvres numériques, ce qui évite de se fermer les portes des maisons 

d’édition consacrées à ce format. De plus, Babelio impose certaines conditions à la participation : être inscrit sur 

le site et avoir déjà publié plusieurs critiques. Il faut également correspondre à la ligne éditoriale / au genre des 

livres proposés (avoir déjà lu des livres du même genre notamment). Ce sont donc des membres avec une 

certaine expérience de lecture qui sont prioritaires. Par ailleurs, Babelio ne fait aucune discrimination selon la 

taille de la maison d’édition participante : les règles sont les mêmes pour tous les éditeurs, ce qui laisse une 

chance aux plus petits de faire connaître leurs œuvres. Enfin, Masse Critique se décline en deux versions : une 

version gratuite, et une version payante, où le nombre de lecteurs est plus important (entre 20 et 50) et où leur 

sélection par Babelio est plus fine. Elle se fait selon le choix de l’éditeur, les goûts du lecteur et la qualité des 

critiques qu’il a déjà écrites. Par ailleurs, même si la version gratuite est calquée sur l’agenda des publications 

tout au long de l’année, la période de la version payante est décidée en collaboration avec l’éditeur. Chaque 

opération Masse Critique fait l’objet d’une communication importante de la part de Babelio, que ce soit sur le 

site, via les newsletters ou encore sur ses pages et profils des réseaux sociaux (Facebook et Twitter). 

Le succès de telles opérations marketing auprès des membres de Babelio est avant tout dû à l’imaginaire de la 

gratuité figurant dans la présentation de l’opération. Les appels à candidature de chaque opération sont 

sensiblement tous présentés ainsi : « Recevez un livre en échange d’une critique ». L’énoncé est simple, affirmatif 

et met en avant la position de force du lecteur dans cet échange : écrire une critique (comme à son habitude sur 

Babelio) et recevoir gratuitement un livre pour ça. Bien entendu, il n’est pas garanti que le lecteur soit satisfait 

de cette lecture car, par la définition même de cette opération, aucune critique n’a été faite à son sujet, ou très 

peu. C’est pourquoi Babelio demande à ses lecteurs d’écrire en toute transparence leur avis sur les œuvres 

proposées. L’objectif n’est pas de faire plaisir à l’éditeur mais bien d’agir comme pour toutes les autres œuvres. 

Les participants n’hésitent d’ailleurs pas à signaler dans leurs critiques que le livre dont ils parlent leur a été 

envoyé dans le cadre de cette opération. C’est une transparence que certains professionnels apprécient68 et qui 

est essentielle pour la crédibilité du site. 

Un tel imaginaire met en place un jeu de pouvoir entre membres et professionnels. Les membres ont en effet 

l’impression de bénéficier d’un produit gratuit contre un service qu’ils ont l’habitude de faire sur le site – et qu’ils 

font d’eux-mêmes - avec pour seule contrainte le temps (30 jours). Babelio choisit d’ailleurs soigneusement ses 

mots pour s’adresser aux candidats69. Gratuité, simplicité, tout concourt à donner une impression de privilège 

aux participants. L’aspect promotionnel n’est cependant pas explicitement mis en avant dans l’appel à 

participation. C’est notamment ici que réside le pouvoir des professionnels, qui bénéficient de la logique du don 

                                                           
68 Cf. annexe 19, p. 112 : interview d’Eglantine Gabarre, Responsable du marketing digital des Editions Delcourt. 
69 Il est possible de lire dans la description de l’opération des textes tels que les « deux seules conditions 

d’éligibilité », « Recevez chez vous gracieusement des livres et faites en votre critique publique, bonne ou 

mauvaise, comme bon vous semblera. Il n’y a rien d’autre à comprendre : un livre en l’échange d’une critique, 

c’est aussi simple que ça. » Textes disponibles sur http://www.babelio.com/massecritique.php 
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telle que théorisée par Marcel Mauss70, c’est-à-dire l’idée que le don pur n’existe pas. En donnant un livre 

gratuitement, les professionnels instaurent un lien avec les amateurs, une relation où ils dominent, dans la 

mesure où une obligation se met en place pour les lecteurs : payer leur dette sous forme d’une contribution 

écrite. En effet, si les éditeurs donnent un livre, les membres de Babelio doivent à leur tour faire un contre-don. 

Les étapes théorisées par Marcel Mauss sont alors respectées : l’éditeur donne, le lecteur reçoit en lisant et rend 

en critiquant. Cet échange de services génère une nouvelle forme de lien entre amateurs et professionnels, 

fondée sur la notion d’échange et la nécessité de respecter un engagement qui fait que le livre reçu par privilège 

n’est pas réellement un cadeau. Par ailleurs, bien que dans ce cadre, Babelio demande l’autorisation de ses 

membres pour utiliser leurs critiques dans des objectifs éditoriaux ou promotionnels, le site explicite l’inégalité 

qui réside dans ce rapport professionnels-amateurs. Il parle en effet d’une part de « tirage au sort » pour la 

sélection des membres participants, tout en précisant qu’il « se réserve la possibilité d’écarter de la sélection les 

chroniqueurs dont la ligne éditoriale ne serait pas jugée compatible avec le programme Masse Critique. »71 C’est 

ici que se révèle tout l’intérêt des insignes et de la qualification des membres. 

En effet, Babelio peut rapidement savoir qui sont les personnes les plus habilitées à faire des critiques pertinentes 

et de qualité sur tel ou tel sujet grâce au traitement de ses données. Les insignes sont un moyen d’écrémer 

rapidement les candidats pour chaque opération, que ce soit en termes d’expertise ou de qualité de la 

contribution (voir sous-partie précédente). L’objectif : faire une sélection minutieuse de personnes qui pourront 

avoir une forte influence sur le reste de la communauté et sur les visiteurs. Ainsi, la force de l’opération Masse 

Critique (payante) est que toutes les conditions sont réunies pour qu’une œuvre soit visible : les contributeurs 

sont choisis selon le produit à promouvoir, la communication se fait sous forme de critiques, sur une plateforme 

dédiée aux livres, rassemblant des passionnés, et s’intègre donc parfaitement au support. Enfin, la période de 

déroulement de l’opération est choisie avec la maison d’édition. L’opération est donc optimisée pour une 

recommandation sociale efficace. Une initiative Masse Critique peut ainsi être intégrée dans une opération 

promotionnelle plus large, en renfort du reste des outils de communication. Sa courte période (un mois) permet 

aux professionnels d’avoir des retours rapides sur les œuvres, et donc une prescription opérationnelle 

rapidement, pour pouvoir ensuite profiter des critiques pour communiquer. 

Masse critique, une opération pour les œuvres à la visibilité médiatique moindre 

L’enjeu d’une opération Masse Critique n’est pas de faire connaître des œuvres qui auront une visibilité 

médiatique immédiate (comme des bestsellers par exemple). Il s’agit plutôt d’adresser aux lecteurs des œuvres 

moins connues voire de niche, sur des sujets ou des genres plus ou moins pointus, ou de faire connaître des 

auteurs en lesquels les éditeurs ont placé leur confiance et leurs investissements. C’est aussi l’occasion de 

proposer une alternative aux petites maisons d’édition afin qu’elles puissent montrer leur travail et trouver de 

nouveaux régimes de visibilité pour des œuvres ne pouvant bénéficier d’une communication plus coûteuse, 

comme de l’achat d’espace, par exemple. Eglantine Gabarre, Responsable du marketing digital des Editions 

                                                           
70 MAUSS Marcel, Essai sur le don : forme et raison de l’échange dans les sociétés archaïques. Paris : Presses 

universitaires de France, Collection Quadrige, 2007. 
71 http://www.babelio.com/conditions_mc.php 
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Delcourt, le rappelle: les « grosses licences » que les éditions Delcourt éditent ne passent pas par Babelio. Le 

réseau social sert davantage à communiquer sur des œuvres moins classiques, comme les romans graphiques72. 

Une opération Masse Critique est donc un véritable renfort pour amorcer une communication sur une œuvre et 

lui offrir de la visibilité, d’autant plus quand le sujet ne se prête pas à la critique journalistique. Aussi, quand les 

critiques professionnels ne s’intéressent pas au sujet, les éditeurs trouvent chez les amateurs de véritables relais 

de l’information, le tout étant qu’ils soient de qualité73. La sélection des participants en amont doit donc être 

particulièrement fine afin d’assurer à l’éditeur une retombée efficace. 

L’enjeu du bouche à oreille 

Car l’enjeu principal d’une opération Masse Critique, c’est avant tout le bouche à oreille, ce qui fait le sens-même 

de Babelio. De telles opérations visent à trouver les personnes qui auront suffisamment d’aura et de légitimité 

auprès des autres pour influencer leurs décisions de lecture. L’intérêt d’un tel système est d’éviter l’aspect trop 

promotionnel d’une campagne, en misant sur le jeu des relations du membre participant. En critiquant, celui-ci 

diffuse un message personnel pour toucher des personnes potentiellement intéressées par cette œuvre au sein 

de son réseau. Ce sont l’expérience, l’autorité supposée et acceptée ainsi que la confiance que les autres 

membres placent dans cette personne qui favorisent la diffusion de l’œuvre au sein de la communauté. 

Le recours au bouche à oreille est d’autant plus important que plus d’un quart des Français disent acheter un 

livre suite à la recommandation d’un internaute, un chiffre qui monte à 42% pour les moins de 35 ans74. Les 

amateurs présents sur Internet pour échanger sur les livres constituent donc un canal complémentaire de 

communication capable d’avoir une influence significative pour certaines œuvres. De son côté, Babelio a mené 

sa propre étude75 afin de déterminer comment ses membres découvrent leurs nouvelles lectures. Pour 80% 

d’entre eux, le bouche à oreille a une portée considérable, avec en premières sources les sites de lecteurs, les 

recommandations de leurs proches et les libraires. Il semblerait donc que, pour les habitués, de tels sites soient 

une source d’information littéraire régulière et de confiance, en complémentarité avec d’autres sources. Bien 

qu’il convienne de ne pas prendre cette étude comme représentative de ce que pensent  toutes les personnes 

présentes sur des sites de lecteurs, elle est un argument marketing intéressant auprès des éditeurs, sans oublier 

                                                           
72 « Quand on communique sur Babelio, il faut communiquer aussi sur d’autres types de supports pour qu’il y ait 

un effet un petit peu général, Babelio ne suffit pas. Par contre ce qui est intéressant avec Babelio, c’est qu’on 

pouvait en effet, sur des titres qui avaient un enjeu d’exposition sur le web, de critique, la Masse Critique 

correspondait parfaitement à notre problématique, et donc à être relayés au maximum auprès des 

bloggeurs/bloggeuses, BD ou littéraires qu’importe. » Voir annexe 19, p.125, Interview d’Eglantine Gabarre, 

Responsable du marketing digital des éditions Delcourt 
73 « C’est aussi un des intérêts de ces opérations Masse Critique. [Les éditeurs] nous donnaient leurs bouquins et 

en échange on leur envoyait des critiques et souvent ils les lisaient parce que là-dedans, il y a beaucoup de livres 

qui n’ont jamais de critiques ailleurs, ou dans la presse ou quoi que ce soit, donc il y a un intérêt d’autant plus 

fort de l’éditeur à dire des choses dessus. » Voir annexe 18, p.121, Interview de Guillaume Teisseire, co-

fondateur de Babelio 
74 IPSOS. « Les Français et la lecture » [16 mars 2015]. Centre National du livre [en ligne]. Disponible sur 

<http://centrenationaldulivre.fr/fr/actualites/aid-666/les_francais_et_la_lecture> 
75 Babelio. « Le bouche à oreille au service du livre, quand le lecteur devient prescripteur », étude menée par 

Babelio auprès de ses membres [en ligne]. Décembre 2012. Disponible sur http://fr.slideshare.net/Babelio/le-

bouche-oreille-au-service-du-livre-quand-le-lecteur-devient-prescripteur 
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que de telles opérations ont également pour conséquence d’améliorer le référencement d’une œuvre sur les 

moteurs de recherche. 

b. Les contributions : une valeur de recommandation maintenue hors de Babelio 

Le bouche à oreille généré sur Babelio a pour but de créer de nombreuses interactions autour d’une œuvre et 

ainsi favoriser la prise de décision de lecture par ses membres. Cependant, tout comme les liens hypertextes 

permettent de communiquer des critiques, citations, etc. sur d’autres plateformes que Babelio, il est possible 

pour les professionnels d’extraire les contenus de ce dispositif pour médiatiser ces évaluations dans d’autres 

occasions. 

Pour les professionnels tels que les éditeurs et les bibliothécaires, l’enjeu de la réutilisation des contributions 

amatrices est grand, notamment à des fins d’enrichissement de l’information sur leurs propres plateformes. Le 

bouche à oreille - ou recommandation sociale - ayant une influence non négligeable dans le domaine littéraire76, 

il est tout autant stratégique de les utiliser de façon plus directe vis-à-vis de leurs publics respectifs pour les aider 

dans leur prise de décision d’achat/emprunt. 

Enrichir les sites vitrines 

Pour les éditeurs, les critiques amatrices sont un moyen d’enrichir leur propre site Internet sur les notices de 

leurs livres (un exemple est disponible en annexe 9, p.94, avec la maison d’édition Bragelonne). Ainsi, les visiteurs 

retrouvent le contenu habituellement diffusé par le professionnel, agrémenté des expériences de lecture 

d’autres lecteurs. La complémentarité des deux types de contenus permet un équilibre entre la promotion de 

l’éditeur et la réception de l’œuvre par son public (les critiques mises en avant n’étant pas toujours entièrement 

positives). Le lecteur peut alors se faire une idée du contenu de l’œuvre autrement que par la couverture et le 

résumé, ce qui est intéressant quand la possibilité de feuilleter quelques pages n’est pas offerte. Le site de la 

maison d’édition, qui sert généralement de vitrine, devient alors également un lieu de recommandation où le 

lecteur peut se faire une meilleure idée de l’œuvre grâce à l’interprétation de « ces signes comme la trace d’une 

expérience de lecture passée, et comme le début de sa propre expérience de lecture et de consommation . »77 Il 

n’est pas nécessaire alors d’aller sur des sites tels que Babelio ou des forums par exemple, toute l’information, 

les expériences, étant concentrées sur une même page. En se faisant une idée de l’œuvre directement sur le site 

de l’éditeur, le lecteur peut plus facilement et plus rapidement prendre sa décision de consommation. 

Internet n’est cependant pas le seul support de « remédiatisation » par les éditeurs. Les critiques peuvent en 

effet être réutilisées dans des contextes « physiques » à savoir sur les salons littéraires. Babelio propose en effet 

de sélectionner une critique particulièrement appréciée sur telle ou telle œuvre et d’en faire un carré de papier 

apposé sur le livre sur le stand, sur le même système des bandeaux promotionnels qui recouvrent habituellement 

les livres (voir l’annexe 9, p.94, pour avoir deux exemples concrets). Cette démarche présente plusieurs intérêts. 

D’une part, elle met l’œuvre en valeur par un code visuel qui attire l’œil. Le bandeau sur un livre est toujours un 

                                                           
76 Les Français et la lecture, IPSOS pour le Centre National du Livre, février 2015 
77 CANDEL Etienne. Autoriser une pratique, légitimer une écriture, composer une culture [Texte imprimé] : les 

conditions de possibilité d’une critique littéraire participative sur Internet : étude éditoriale de six sites 

amateurs. Thèse de doctorat, Université Paris Sorbonne-CELSA, 2007. p.81 
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support de communication qui apporte une information supplémentaire au potentiel lecteur, qu’il s’agisse d’une 

critique de presse ou encore d’un prix remporté. Par la couleur orange de ses carrés, Babelio joue sur des visuels 

repérables rapidement et facilement reconnaissables, qui distinguent une œuvre des autres. Pour une personne 

ne connaissant pas le site, le carré va être une source de curiosité, tandis qu’une personne connaissant Babelio 

saura par avance qu’elle pourra découvrir une recommandation de lecteur sur le livre. 

D’autre part, comme pour le site de l’éditeur, l’intérêt est de partager un avis de lecteur pour compléter celui du 

professionnel. Le visiteur sur le stand dispose ainsi d’un avis qui a priori n’a pas d’objectif promotionnel à 

l’origine. Le potentiel lecteur peut ainsi profiter de l’expérience d’une autre personne, la critique mise en avant 

ayant été soigneusement choisie. La critique ainsi sortie de son contexte numérique ajoute un niveau de lecture 

et d’argumentation. L’avis de l’amateur qui a déjà expérimenté cette lecture attire l’œil, recommande, puis il est 

possible de consulter la couverture, le résumé, de feuilleter pour lire un passage, mais également d’avoir l’avis 

du professionnel qui tient le stand. En sortant ainsi de son cadre, la critique vient en renfort de la communication 

mise en place par le professionnel, permettant en quelque sorte la présence d’un lecteur lambda sur le stand qui 

saura conseiller les visiteurs dans leurs choix, comme un libraire pourrait le faire. 

L’enrichissement des catalogues pour une meilleure expérience en bibliothèque 

De leur côté, les bibliothèques ont un enjeu d’enrichissement de leur base de données et ce à moindre coût. 

Remplir les notices des livres prend énormément de temps et n’assure pas toujours d’avoir toutes les 

informations à disposition. Aussi, si certaines d’entre elles proposent à leurs lecteurs de noter les livres, toutes 

n’offrent pas la possibilité d’avoir un contenu complet sur les œuvres. Bien que l’enjeu pour les lecteurs soit ici 

moins fort dans le sens où il n’engage pas un acte d’achat, les bibliothèques ont tout de même un rôle de conseil 

et de mise à disposition d’informations pour aider leurs clients dans la recherche de leurs lectures. Le catalogue, 

outil central de la bibliothèque et relais privilégié avec les lecteurs, doit donc présenter un maximum de contenus 

pour leur permettre de faire le bon choix, dans la mesure où le nombre d’emprunts et le temps accordé sont 

limités. 

Babelio propose aux bibliothèques plusieurs niveaux de services, regroupés sous le nom Babelthèque. Les 

catalogues sont enrichis en marque blanche78 grâce aux contenus générés sur Babelio, qui sont loués et mis à 

jour régulièrement. Les bibliothèques louent ainsi la base de données de Babelio pour pouvoir donner un 

maximum d’informations à leurs lecteurs. La possibilité de noter et commenter eux-mêmes les livres sur le 

catalogue est tout de même laissée à ces derniers, ce qui génère indirectement une couche supplémentaire de 

recommandation sur la base de données de la bibliothèque elle-même. Parallèlement, les usagers profitent des 

critiques de presse et de professionnels présents sur Babelio, ou encore de contenus multimédias tels que des 

vidéos ou des émissions de radio. L’avantage communicationnel pour les bibliothèques est également la mise en 

valeur des acquisitions récentes dans leur catalogue grâce à des critiques sur ces références. 

La recommandation sociale sert donc aussi bien à aiguiller un lecteur sur le choix de sa lecture qu’à signaler une 

nouvelle œuvre disponible dans la bibliothèque. L’expérience est d’autant plus riche que Babelio met à 

                                                           
78 Ce qui signifie que la marque « Babelio » n’apparaît nulle part sur le catalogue de la bibliothèque cliente. 
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disposition des bibliothèques un algorithme de recommandation automatique selon la notice consultée. Les 

usagers naviguent ainsi d’une fiche à l’autre et peuvent plus facilement trouver des lectures adaptées à leur 

besoin, avec des suggestions pertinentes basées sur les expériences des autres lecteurs79. 

Enfin, l’autre point fort de la base de données de Babelio pour les bibliothèques est que cette base évolue avec 

les lecteurs, avec les membres de Babelio, et donc avec les tendances et les genres qui apparaissent. Aussi, s’il 

n’est pas possible pour une bibliothèque de faire apparaître sur ses étagères toutes les classifications existantes, 

elles peuvent faire appel aux étiquettes générées par les membres de Babelio pour proposer de nouvelles formes 

de recherche à leurs lecteurs. Ce dispositif est véritablement important en termes de visibilité des œuvres et de 

facilitation de la recherche par les lecteurs. Pour prendre un exemple, Pierre Fremaux, co-fondateur de Babelio, 

expliquait en 2011 dans une interview80 que le terme « bit lit » (pour bite literature ou littérature relative aux 

vampires) n’était pas utilisé dans la classification des bibliothèques. Or, ce genre ayant pris une ampleur 

considérable avec des succès tels que la série Twilight, il est devenu important pour les bibliothèques de mettre 

à jour leurs outils pour permettre aux lecteurs d’affiner leurs recherches. Ainsi, pour prolonger cet exemple, 

placer des œuvres de la bit lit dans la catégorie jeunesse, même si cela n’est pas faux, ne permet pas de trouver 

des lectures similaires dans la mesure où la catégorisation n’est pas assez fine, et freine donc la recherche. Avec 

les étiquettes proposées par les lecteurs eux-mêmes, la classification peut se faire selon des codes et mots 

partagés par les lecteurs du genre, et ainsi faciliter la recommandation et la découverte de lectures répondant 

aux besoins des usagers des bibliothèques. 

c. La publicité via Babelio : de la recommandation amatrice à la recommandation professionnelle 

La valeur issue des contributions des amateurs réside également dans la qualification et la classification des 

œuvres et des lecteurs. De telles données peuvent être utilisées pour ensuite vendre aux éditeurs des espaces 

publicitaires81 et des emailings ciblés correspondant aux recherches des lecteurs selon la catégorisation des 

œuvres ou les profils des lecteurs. Elles peuvent prendre différentes formes : display (bannières, encarts, 

habillage de site), sponsoring de la newsletter ou envoi d’emailings ciblés (des exemples figurent en annexe 10, 

p.95-96). Pour les besoins de cette étude, seules les emailings ciblés et les publicités apparaissant sur les notices 

des œuvres seront analysés, dans la mesure où ils  incarnent l’intérêt marketing de la base de données de Babelio 

enrichie par ses membres82. 

                                                           
79 Cet algorithme fonctionne comme celui d’Amazon : il n’indique pas quels livres sont semblables à celui qui 

est consulté, mais quels autres livres ont lus/consulté les lecteurs qui ont déjà lu/consulté le livre en question. 
80 Voir la vidéo de l’émission « Entrée Libre » du 5 octobre 2011 : « Babelio : cyber club de lecture » 

[enregistrement vidéo] In : Dailymotion. [4’49] Disponible sur 

http://www.dailymotion.com/video/x2jzxln_babelio-05102011_webcam 
81 Selon Eglantine Gabarre, Responsable du Marketing digital des éditions Delcourt : « Pour l’opération Masse 

Critique [expliquée plus haut], et même pour l’achat d’espace web, c’est vraiment un site complémentaire à 

notre travail, un plan de lancement qu’on peut faire qui est plus global. Je vais dire n’importe quoi mais on va 

aller sur Lire, on va faire un partenariat avec un média une petit peu plus puissant en généraliste, et Babelio est 

un très très bon complément en fait, ça c’est une réalité. » Voir annexe 19, p.127 
82 De plus, les publicités en page d’accueil font généralement écho à une actualité littéraire (rentrée littéraire, 

prix, etc.). 
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Le display, recommandation professionnelle parmi les recommandations

L’espace publicitaire sur Babelio profite d’un environnement propice à la découverte de nouvelles lectures et, 

par extension, à l’achat. Ainsi, la publicité reste cohérente avec l’espace dans lequel elle s’inscrit, en étant mise 

en parallèle de recommandations amatrices et professionnelles sur d’autres livres.

La disposition des encarts et habillages est importante dans la mesure où elle va favoriser la visibilité de la 

publicité (voir annexe 10, p.95-96, pour un aperçu plus clair des différents formats de display proposés par 

Babelio). Les encarts au format carré qui nous intéressent ici, dont le contenu est souvent réduit au strict 

minimum dans  un souci de lisibilité (une image et une phrase), sont généralement placés dans la zone de la page 

la plus propice aux clics. Il s’agit de la partie de droite, où une grande majorité de liens hypertextes se trouvent, 

et où l’œil finit de parcourir l’écran (voir figure ci-dessous). L’emplacement n’est pas anodin : premièrement la 

publicité se trouve en haut de la page, où figurent les informations les plus importantes sur l’œuvre consultée 

(résumé, titre, auteur, etc.). Il n’y a donc pas besoin de dérouler la page pour les lire et donc pour voir la publicité. 

Ainsi, quand l’œil parcourt le haut de la page, il finit son chemin sur l’encart.

De plus, ce dernier est positionné dans une partie de la page qui invite soit à recommander, soit à découvrir une 

nouvelle lecture. En effet, au-dessus de l’encart, il est possible d’acheter le livre ou de partager sa notice (réseaux 

sociaux, blog, mail). Cette partie de la page est donc vouée se procurer un nouveau livre ou bien à le faire 

découvrir à d’autres personnes. En revanche, en dessous de l’encart se trouve un encadré au titre explicite : 

« Vous aimez ce livre ? Babelio vous suggère ». Il ne s’agit donc plus là de communiquer sur le livre mais de s’en 

procurer d’autres, qui répondraient aux mêmes besoins que le livre consulté. Ainsi placée entre la 

recommandation pour les autres et la recommandation pour soi, la publicité en encart semble s’adapter aux 

deux solutions : cliquer pour se procurer l’œuvre, ou cliquer pour la recommander à quelqu’un par la suite. Dans 

tous les cas, elle remplit l’objectif de Babelio qui est celui de faire découvrir de nouvelles lectures.

Le livre ainsi promu n’est pas positionné par hasard. Il renvoie en effet à certaines étiquettes ajoutées par les 

membres de Babelio. L’exemple ci-dessous compare les étiquettes de deux œuvres : celle de gauche correspond 

à la notice consultée, celle de droite renvoie aux étiquettes (consultées quelques mois après) de l’œuvre qui était 

alors promue sur cette même page (correspondant à l’image ci-dessus). Certains grands thèmes se retrouvent 

22 Exemple d'encart publicitaire, positionné à côté du résumé et des étiquettes, en haut de la notice
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(roman d’aventure, voyage, littérature française, suspense) et montrent ainsi que par certaines de leurs 

thématiques, ces deux œuvres ont une certaine proximité. L’enjeu pour l’éditeur est donc de catégoriser son 

œuvre au mieux pour permettre à Babelio d’ajuster le ciblage publicitaire afin qu’il corresponde aux étiquettes 

figurant sur la notice consultée. De cette manière, la publicité ne se positionne pas tant comme un encart intrusif 

mais comme une recommandation professionnelle qui implique la même finalité : se procurer un nouveau livre 

d’un certain genre ou traitant certaines thématiques.

L’habillage du site s’impose beaucoup plus aux yeux de l’internaute. Présent en haut et sur les côtés, il est 

impossible de lui échapper. Cela tient en grande partie au fait qu’il crée un décalage dans la mise en page 

générale du site, « poussant » l’ensemble des contenus vers le bas et cassant ainsi les l’esthétique habituelle de 

Babelio. De plus, ce format de publicité est généralement rempli de contenus, autant en haut que sur les côtés. 

L’habillage cherche ainsi constamment à entrer en interaction avec l’attention de l’internaute, quel que soit 

l’endroit de la page où il regarde. L’intention est donc bien de favoriser le clic au maximum pour renvoyer 

l’utilisateur vers un autre site, et ce en optimisant l’espace et la répartition générale des contenus de la publicité. 

Là encore, il est possible de mettre en place un lien direct entre la publicité et les contenus de la notice enrichie 

par les membres du site.

Une publicité pour Fyctia83 datant du 16 août 2015 sur la page du tome 2 de la série Divergente en est un exemple 

concret (un visuel est disponible en annexe 10, p.95). Elle est intéressante en ce qu’elle ne concerne pas la 

promotion d’une œuvre mais d’une application directement en lien avec le domaine littéraire. Les codes et 

contenus mobilisés répondaient aux représentations généralement faites des lecteurs de la série de Veronica 

Roth, à savoir un public jeune et connecté. Par exemple, la photographie du mobile permet d’expliciter à la fois 

le support d’utilisation de cette application et les pratiques du public visé, qui communique beaucoup via 

smartphone. L’utilisation des hashtags renvoie aux imaginaires des réseaux sociaux, du partage et de la 

connexion, en résonnance avec les logos de Facebook et Twitter sur la gauche qui invitent à rejoindre d’autres 

réseaux que Babelio. Les mots employés avec les hashtags font quant à eux directement écho aux genres des 

textes publiés sur Fyctia (New romance, Young adult), des thématiques également citées dans les étiquettes 

qualifiant Divergente selon les membres de Babelio (amour, jeune adulte/jeunesse).

Enfin, les commentaires de journalistes sur le côté, extraits d’articles, visent à légitimer Fyctia par des 

recommandations de professionnels, et font un parallèle avec les critiques de presse proposés par Babelio. La 

publicité agit ainsi par mimétisme avec le site où elle fait des échos aux contenus, favorisant sa cohérence. Dans 

                                                          
83 Fyctia est une plateforme uniquement mobile proposant des concours d’écriture pour repérer les plumes de 

talent. Disponible sur www.fyctia.com

23 A gauche : étiquettes de la notice de Nous rêvions juste de liberté de Henri Loevenbruck.

A droite : étiquettes de Soudain, seuls d’Isabelle Autissier.
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le souci de vérifier que cette publicité était ciblée et non proposée sur toutes les pages, un test a été fait sur deux 

autres notices : le tome 1 de la série Hunger Games (young adult également) et Le Petit Prince. La publicité pour 

Fyctia était effectivement présente sur la page du premier mais pas sur celle du deuxième, dans la mesure où Le 

Petit Prince s’adresse à un public différent. 

Les professionnels du livre peuvent donc acheter des espaces publicitaires adaptés à leur budget et leurs 

objectifs : un habillage se prêtera plutôt à une communication de masse, pour donner de la visibilité au produit, 

tandis que l’encart, plus discret, joue plutôt sur une zone stratégique de la page se présentant comme un 

complément de recommandation à la notice. 

L’emailing ciblé, pour envoyer la bonne recommandation au bon lecteur 

Il est également possible pour les professionnels du livre de profiter des communications que Babelio envoie à 

ses membres, en passant notamment par des emailings publicitaires dédiés à une œuvre. Une fois encore, 

l’intérêt est de profiter d’un canal uniquement dédié au livre pour pouvoir mettre une œuvre en avant. L’emailing 

dédié présente l’avantage d’être ciblé : il concerne une seule œuvre, et est envoyé à certains lecteurs. Le choix 

de ces récepteurs est opéré par Babelio selon les données référencées dans les profils des membres du site, 

notamment les genres et auteurs appréciés. De nombreux contenus différents sont présentés dans l’emailing 

afin de fournir le plus d’arguments possibles aux cibles (un exemple est disponible en annexe 10, p.96) : bannière 

en entête (pour annoncer une sortie par exemple), résumé, bande annonce, interview de l’auteur, critiques de 

la presse, etc. Cette communication est en quelque sorte construite comme la notice de l’œuvre, sans les 

recommandations et encarts habituellement présents autour. Ainsi, même si la publicité est explicite, elle est 

censée répondre aux goûts et besoins des membres de Babelio en quête de nouvelles lectures. 

Le renseignement puis l’analyse des données est ainsi un enjeu majeur pour de telles opérations 

promotionnelles. Toutes les contributions des membres de Babelio servent à définir des profils d’internautes ou 

d’œuvres qui vont ensuite permettre une mise en relation avec des publicités ciblées se voulant pertinentes – et 

donc bien plus efficaces – par rapport aux indications des contributeurs. Les efforts de communication pour 

toucher le bon public sont ainsi réduits puisque ce sont les internautes eux-mêmes qui renseignent toutes les 

informations nécessaires au ciblage. 

 

En contribuant à l’enrichissement des données de Babelio, les internautes inscrits sur ce réseau donnent quantité 

d’informations sur eux, sur les œuvres, sur leurs pratiques et leurs profils. Toute cette activité génère alors de la 

valeur autour des œuvres et des membres, en les qualifiant, en leur attribuant des caractéristiques, en les 

singularisant les uns par rapport aux autres. La valeur ainsi créée peut alors être mobilisée dans une optique 

d’échange marchand avec les professionnels du livre, pour optimiser leurs opérations marketing et valoriser leurs 

outils de communication. La contribution amatrice présente donc un intérêt commercial et marketing dans la 

mesure où, une fois analysée, elle va pouvoir être utilisée pour mieux ajuster sa communication. 
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Prenant plusieurs formes, la recommandation amatrice constitue un levier stratégique fort à partir du moment 

où elle est abordée comme un ensemble d’informations qu’il est possible de classer et d’analyser. Babelio montre 

que la gestion des données générées par les amateurs permet une nouvelle approche de la communication, plus 

compréhensive et plus adaptée. Tout cela constitue le nouvel enjeu s’offrant aux professionnels du livre sur 

Internet. Il convient de déterminer comment ces nouvelles formes de prescriptions et d’informations peuvent 

être mobilisées pour une communication numérique plus efficace et durable. 

    

PARTIE 3 : La prescription amatrice, outil incontournable de modernisation du 

marketing relationnel et digital 
En s’ouvrant aux amateurs, la pratique de l’évaluation a profondément transformé les rôles et rapports entre 

amateurs et professionnels. La légitimité de ces nouveaux prescripteurs est petit à petit acceptée par des 

professionnels qui cherchent encore, pour certains, du positif dans le numérique. Le développement de 

plateformes sociales permet cependant de mieux connaître les publics grâce aux données récoltées, mais 

également de mieux les mobiliser dans une optique promotionnelle. Non pas un inconvénient mais plutôt une 

opportunité de développement communicationnel et commercial, Internet ouvre un champ des possibles très 

vaste aux professionnels du livre qui peuvent tous se rapprocher des lecteurs amateurs, soit pour apprendre 

d’eux, soit pour optimiser leur communication digitale. 

A. Reconsidérer le rôle des amateurs pour engager une relation durable 

Les plateformes telles que Babelio offrent aux éditeurs, bibliothécaires, auteurs et libraires une occasion 

d’aborder leurs publics différemment, non plus comme de simples consommateurs mais également comme des 

producteurs de valeur. Cette évolution représente une occasion de mettre en place une nouvelle forme de 

relation avec les amateurs, dans un schéma établissant des rapports plus égalitaires. Cela n’est cependant 

possible qu’à condition de trouver un équilibre dans cette relation. 

a. Aborder les amateurs comme de réels producteurs de recommandations 

Les amateurs de livres, en se rassemblant sur Internet, génèrent des contenus ayant un réel impact sur la 

promotion des œuvres. Leurs activités ont évolué et la prise en compte et l’utilisation de cette nouvelle forme 

de communication – pour les libraires notamment - passe en premier lieu par une reconsidération du rôle de 

l’amateur dans la prescription littéraire. 

L’amateur, juge et producteur de contenus sur les œuvres 

Si la critique a longtemps été le monopole des professionnels, Internet a permis un glissement de cette pratique 

vers un public plus large, moins averti. Les bloggeurs littéraires ont dans un premier temps pris la parole auprès 

de leurs communautés en quête d’informations sur de nouvelles lectures. Peu à peu, la pratique de l’évaluation 

s’est étendue aux sites marchands, qui ont ouvert la possibilité aux internautes de donner leur avis sur tout, 

produits comme services, afin d’orienter les décisions d’achat. Les réseaux sociaux offrent aujourd’hui un moyen 

de juger tous les contenus qui circulent sur Internet, images, vidéos, articles, n’importe qui pouvant évaluer 

n’importe quoi. Un simple clic sur « j’aime » ou des étoiles mettent en avant ce qui a de la valeur aux yeux du 
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public, permettant aux algorithmes de faire remonter dans les fils d’actualité ce qui remporte le plus de succès 

auprès du grand public. 

Ce faisant, les consommateurs sont devenus juges et producteurs à travers leurs  avis et notes, qu’ils laissent un 

peu partout sur la toile84. Comme l’explique Gustavo Gomez-Mejia dans La médiatisation de l’évaluation, « la 

mise en place de rankings, ratings, et tops destinés à classer et à évaluer des contenus personnels, culturels, 

commerciaux et politiques n’a cessé de modifier la forme et la portée des sites Internet au fil des dernières 

décennies. Entre clics et compteurs, de nouvelles intermédiations nouent les intérêts d’acteurs très divers autour 

d’une série de prédicats évaluatifs devenus courants. » 85 Si ici il n’est question que d’évaluation quantitative (par 

des notations, etc.), cette forme de jugement couplée à la critique écrite des produits permet aux amateurs 

d’indiquer aux entreprises leurs goûts, besoins et d’édicter leurs propres standards de consommation. Tout cela 

se fait à travers des formes de recommandation entrées dans la norme. Le domaine littéraire n’échappe pas à ce 

nouveau type d’expression qui émane des amateurs, et les œuvres sont elles aussi jugées. Les notes et critiques 

amatrices se font de plus en plus nombreuses, gagnant ainsi en influence auprès du public. 

Il convient donc pour les professionnels du livre, et en particulier les maisons d’édition, de ne plus considérer les 

lecteurs comme passifs et simples consommateurs. Bien au contraire, Internet leur offre aujourd’hui la possibilité 

de s’exprimer sur leurs lectures de façon plus ou moins argumentée, de devenir des ambassadeurs pour les 

œuvres qui les ont marqués. Loin d’être un inconvénient, cette nouveauté est davantage une opportunité à saisir 

pour les éditeurs. D’une part, la mise en place d’une veille permettrait d’obtenir facilement les avis sur les œuvres 

afin de déterminer comment celles-ci ont été accueillies par le public, quels sont les points forts et faibles des 

livres proposés et quelle est leur visibilité auprès du public. D’autre part, l’évaluation généralisée fait apparaître 

de nouveaux espaces de promotion (réseaux sociaux, vidéos, etc.), moins coûteux et directement en contact 

avec le public visé, sur lesquels les éditeurs doivent miser pour enrichir leurs campagnes de communication sur 

un livre. Cela suppose néanmoins d’avoir au moins un community manager mobilisé pour élaborer une stratégie 

de communication digitale et gérer les différents comptes, publications et interactions avec les publics.  

Il est alors intéressant de prévoir plusieurs phases à la communication littéraire. Une veille constante en amont 

doit permettre de repérer les prescripteurs amateurs les plus susceptibles de valoriser l’œuvre et les espaces 

d’expression les plus dynamiques. Cela doit se faire en gardant une complémentarité avec les prescripteurs 

professionnels que sont les journalistes et libraires, car ils bénéficient encore d’une forte légitimité auprès d’un 

large public et – pour les libraires – se trouvent directement dans des espaces propices à l’achat. Dans un premier 

temps, des extraits peuvent être publiés dans des médias avant la sortie officielle, mais également proposés sur 

des sites de lecteurs tels que Babelio, pour susciter de l’intérêt, de la curiosité et de la conversation. La campagne 

peut ensuite se poursuivre par des envois gratuits du livre en échange d’un avis. Il est donc possible de passer 

                                                           
84 « L’hybridation des internautes, cette foule d’individus ni tout à fait clients, ni tout à fait producteurs, ni tout à 

fait critiques, mais tout cela à la fois pour peu qu’on sache les intégrer dans un schéma de production et 

d’organisation qui les laisse s’exprimer. » DURAND Emmanuel, La menace fantôme. Les industries culturelles à 

l’heure du numérique. Paris : Presses de Sciences Po, Collection Les nouveaux débats, 2014. p .43 
85 Gustavo Gomez-Mejia, « L’évaluation à l’épreuve des médias informatisés ». In : La médiatisation de 

l’évaluation / Evaluation in the Media. Berne : Peter Lang AG, 2015. p.37 
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par des envois aux bloggeurs et booktubers (prescripteurs faisant des vidéos de critique littéraire mises en ligne 

sur YouTube), notamment ceux qui auront présenté le plus d’intérêt à l’égard des extraits. Ceux-ci bénéficiant 

de réseaux plus ou moins développés et étant de grands lecteurs et critiques réguliers, ils pourront entamer une 

première phase de bouche à oreille et donner à l’éditeur un aperçu de la réception de l’œuvre (quels groupes / 

types de lecteurs s’intéressent à ce livre ?). Puis, dans un troisième temps, il est possible d’enclencher des 

partenariats sur ce même principe avec des sites tels que Babelio pour développer le bouche à oreille sur des 

réseaux plus larges encore, en ciblant précisément les participants. 

L’objectif pour la maison d’édition est non seulement de développer la notoriété du livre grâce aux réseaux de 

ces leaders d’opinion, mais également de récupérer des arguments promotionnels directement dans les critiques 

et échanges des amateurs. Les contenus ainsi générés pourront venir nourrir la communication des éditeurs (une 

explication plus poussée de l’utilisation de ces contenus se trouve en partie B, b : « Utiliser les prescriptions 

amatrices sur des supports variés pour maximiser l’effet de la recommandation »). L’objectif de cette stratégie 

est double : d’une part, elle vise à exploiter le nouveau statut de producteur des amateurs en leur faisant générer 

un maximum de contenus pour faire parler de l’œuvre et comprendre comment elle est reçue par le public. 

D’autre part, il s’agit de fonctionner en cascade, en faisant appel aux professionnels et bloggeurs dans un premier 

temps, dont les critiques vont pouvoir être mobilisées pour communiquer à un public amateur toujours plus 

large. Un suivi permanent et organisé de la campagne par le community manager est essentiel. Il doit permettre 

de déterminer quels sont les points forts de l’œuvre qui ont séduit les premiers leaders d’opinion, et ainsi réagir 

rapidement pour s’en servir de levier de communication auprès des lecteurs sur des sites comme Babelio, qui 

critiqueront à leur tour. Les contenus amateurs ainsi générés pourront être mobilisés dans de nombreux supports 

pour prolonger la campagne sur le long terme. Il faut néanmoins noter qu’un tel recours à la prescription 

amatrice est avant tout intéressant pour des œuvres dont l’auteur est peu connu ou s’adressant à des publics 

particuliers86, afin d’activer le levier de la recommandation sociale.  

Accepter la légitimité de la prescription amatrice 

Pour que cela soit réalisable, il convient pour les éditeurs de comprendre que les changements apportés par le 

numérique en termes d’actions (clics sur « j’aime », partages, ajout de livres dans une bibliothèque virtuelle) et 

de contenus (conversations, critiques, étiquettes, listes, quiz) par les amateurs construit une nouvelle légitimité 

pour ces lecteurs. En critiquant, les amateurs disent quelque chose des œuvres, leur donnent une certaine valeur. 

Outre les bestsellers, certains livres sont largement plébiscités, définis comme des incontournables selon le 

jugement de la masse des lecteurs. C’est alors le nombre d’amateurs critiques et les actions (clics sur « j’aime », 

partages, etc.) en nombre qui font légitimité, là où cette dernière dépendait avant d’un statut de professionnel. 

Les réseaux tels que Babelio, rassemblant plusieurs centaines de milliers de contributeurs, produisent une grande 

quantité d’informations (catégorisation, résumés, critiques, etc.) qui participent à leur bon référencement sur 

les moteurs de recherche, les hissant  au rang de nouveaux médias littéraires, accessibles parce que simples et 

gratuits. La critique y étant la pratique majeure, elle se fait prescription amatrice pour les amateurs. 

                                                           
86 La partie B explicite pourquoi l’utilisation de telles pratiques est moins intéressante dans le cas des 

bestsellers. 
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Par ailleurs, si ces contributions gagnent en valeur, c’est parce qu’un large public les consulte, les partage, les 

commente, les « aime » grâce à la mise en réseau des amateurs. Contrairement à des publicités, les contenus ne 

sont pas imposés aux internautes, ils sont proposés. Dans la mesure où ils peuvent être commentés, ils font 

l’objet de débats qui permettent une argumentation supplémentaire sur l’intérêt ou non d’une œuvre. Ces 

échanges se font dans le cadre de groupes sociaux dont l’organisation est désormais simplifiée. Les amateurs 

peuvent se constituer en réseaux d’influence plus ou moins importants qui vont orienter les choix de lecture et 

de pratique des uns et des autres. Les « amateurs de » livres partagent ainsi leurs expériences et impressions 

avec des inconnus aux goûts littéraires identiques. Les conseils se demandent auprès des autres internautes sur 

des forums ou dans des groupes de discussion, mobilisant le système de la recommandation sociale. En donnant 

ainsi leur avis, les amateurs littéraires donnent également des informations sur leurs profils et pratiques, laissant 

des indices sur les produits et services qui leur correspondent. Les données produites façonnent leur identité 

numérique à travers des goûts, des classifications, etc. qui sont autant d’informations qui pourront servir à mieux 

les comprendre, et donc mieux les contenter. 

Aussi, ces amateurs prenant la parole ne doivent pas être considérés comme une simple masse d’avis postés sur 

Internet. Le nombre grandissant d’inscrits sur des sites tels que Babelio donne du poids à ces groupes rassemblés 

sur ces plateformes autour de la passion du livre. Ainsi réunis, ils orientent les décisions de lecture et d’achat, 

parce que la quantité fait désormais autorité. Par ailleurs, il ne faut pas perdre de vue que si l’influence se fait au 

sein-même de ces médias, les contributions restent visibles par un public de visiteurs potentiellement plus large 

encore. Les éditeurs ont donc tout intérêt à déterminer quelles sont les communautés (au sens de groupes ayant 

des intérêts communs) sur Internet qui peuvent potentiellement être le relais de leur communication. Les blogs 

ayant de nombreux lecteurs, les réseaux sociaux, les sites participatifs sont autant de lieux d’expression où les 

livres sont jugés, mais aussi et surtout conseillés. Aussi, pour mettre en place une campagne de communication 

qui prendrait pour relais la recommandation sociale, il est essentiel pour les maisons d’édition d’introduire leurs 

livres dans ces vastes réseaux publics, notamment par des envois aux lecteurs ayant le plus de connexions avec 

les autres. Cela doit permettre l’enclenchement d’une conversation de grande ampleur, puisque plus il y aura 

d’amateurs discutant d’une œuvre, plus celle-ci aura de visibilité et donc d’intérêt aux yeux de ses potentiels 

lecteurs. 

Rechercher la qualité des contributeurs amateurs et des contributions 

Cependant, la quantité ne fait pas tout. Un site tel qu’Amazon, par exemple, propose à ses clients de noter et de 

juger par écrit les produits achetés. Cela ne suffit pas toujours à déterminer si une œuvre présente un réel intérêt, 

dans la mesure où les contributeurs peuvent être n’importe qui. Aussi, la recherche de qualité est indispensable 

aux éditeurs, mais aussi aux libraires ou aux bibliothécaires qui voudraient savoir quelles œuvres sont bien 

perçues par le public, afin de s’assurer par la suite de la valeur de la prescription. Cette qualité est double, 

puisqu’il faut à la fois s’assurer de la qualité des contributeurs, et de la qualité des contributions. 

Pour les éditeurs, cette recherche de qualité passe dans un premier temps par une qualification des amateurs, 

afin d’établir des profils qui pourront être ciblés plus efficacement par la suite lors de certaines campagnes de 

promotion. Le système est le même que la recherche de bloggeurs, dans la mesure où il faut trouver notamment 
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ceux qui rassemblent les communautés les plus importantes. Une veille est donc nécessaire pour repérer les lieux 

privilégiés de conversation des lecteurs amateurs : groupes sur les réseaux sociaux, réseaux sociaux dédiés, 

Youtube, forums, blogs, etc. contrairement à des sites comme Amazon par exemple. Le premier des points est 

alors de déterminer le profil des lecteurs, ce qui passe par exemple sur un site comme Babelio par le 

renseignement d’information à l’inscription et tout au long de l’utilisation du site : quels sont leurs goûts, leurs 

pratiques ? Font-ils partie de groupes d’intérêt ? Tiennent-ils des blogs ? Sont-ils sur des réseaux différents ? 

C’est en croisant et analysant les données qu’il est ainsi possible de repérer des groupes et personnes dont on 

sait qu’ils pourront être des appuis intéressants pour communiquer, tels des experts ou des références dans tel 

ou tel domaine. L’intérêt de la prescription amatrice est donc de pouvoir viser les leaders d’opinion qui ensuite 

pourront « diffuser la bonne parole » auprès de leur réseau. 

De plus, il faut accorder de l’attention au mode d’évaluation proposé sur les plateformes étudiées. En effet, 

comme le rappelle Augustin Besnier, « s’il est parfois possible d’accompagner [un jugement de valeur sans 

discours argumenté] d’un commentaire, donc de le justifier, cela n’est pas toujours permis, et surtout n’est 

presque jamais obligatoire »87. L’argumentation est donc essentielle pour arriver à porter un discours réellement 

constructif et valorisant sur l’œuvre qui aura une portée promotionnelle, ou qui pourra même être utilisé dans 

d’autres contextes. Il est en effet possible d’imaginer l’utilisation d’une critique considérée comme 

particulièrement bonne par un éditeur dans un catalogue ou une publicité, par exemple, comme argument de 

vente. Avant tout, contrairement à une simple notation, la critique laisse la place à l’argumentation et 

éventuellement au débat, qui peut être un levier de valorisation d’autant plus impactant. Babelio offre la 

possibilité à ses membres de commenter et « d’apprécier » (au sens du « j’aime » de Facebook) des critiques. 

Celles-ci révèlent alors leur intérêt au sein de la communauté des lecteurs du site. De cette manière, la 

contribution prend de la valeur, bénéficie de l’approbation d’autres lecteurs et peut alors avoir une portée 

prescriptive intéressante. 

Il est alors intéressant pour les maisons d’édition, mais aussi pour les libraires ou les bibliothécaires, de nouer 

des partenariats avec des plateformes dédiées aux lecteurs et à la prescription sociale. Ces partenariats peuvent 

par exemple donner lieu à la production de rapports réguliers payants pour professionnels du livre, basés sur les 

analyses des données du site en question. Les thématiques des analyses peuvent être diverses, selon le 

professionnel concerné : les tendances émergentes au sein du public et les genres littéraires qui font parler d’eux 

peuvent aider les libraires et bibliothécaires dans leurs acquisitions, tandis que des informations sur les lecteurs 

qui gagnent en influence, les critiques qui ont remporté le plus d’appréciations ou de commentaires, etc. peuvent 

être de bons indicateurs pour les maisons d’édition afin de mieux gérer leurs campagnes et de mieux cibler. 

b. Etablir une relation de confiance avec les lecteurs pour éviter l’écueil du digital labor 

Avec des sites tels que Babelio, les  éditeurs peuvent désormais s’adresser plus directement aux amateurs. Cela 

se traduit parfois par des opérations promotionnelles dont l’objectif est de faire parler des livres, utilisant les 

amateurs comme relais de communication. Cette dimension de « relais » peut cependant échapper aux 

                                                           
87 BESNIER Augustin, L’évaluation sur Internet, une démocratisation de l’expertise ? In : La médiatisation de 

l’évaluation / Evaluation in the Media. Berne : Peter Lang AG, 2015. p.48 
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utilisateurs de ces sites. La mise en place d’une relation de confiance, notamment par l’élaboration d’une charte 

partagée avec les lecteurs, est un moyen d’établir une relation immédiatement fondée sur la confiance et la 

connaissance des enjeux pour chaque acteur. 

Le digital labor ou l’exploitation 2.0 

Avec le développement de la prise de parole amatrice sur Internet, les internautes produisent et diffusent 

quantité de contenus. Or, la question de la valeur se pose lorsqu’il s’agit des contributions qui sont de plus en 

plus converties en informations stratégiques pour les fins commerciales des entreprises. En effet, en critiquant, 

« aimant », partageant, les internautes disent qui ils sont, ce qu’ils aiment, ce qu’ils font. Par extension, une fois 

ces données produites gratuitement, traitées et analysées, elles indiquent quels produits et services leur vendre, 

et comment mieux leur vendre. Ce mécanisme fait aujourd’hui l’objet de nombreux débats autour d’une notion 

apparue ces dernières années et appelée le digital labor. 

 Selon Antonio Casilli, ce concept se définit comme «  les activités quotidiennes des usagers des plateformes 

sociales, des objets connectés ou d’applications mobiles. ».88 Ainsi, pour qu’il y ait digital labor, plusieurs 

conditions doivent être rassemblées : une production de valeur venant de la participation des amateurs, un 

encadrement de cette participation par des contraintes contractuelles et enfin, la possibilité de pouvoir mesurer 

divers éléments (la popularité, le statut, la réputation, etc.). De nombreux sites, notamment les réseaux sociaux, 

semblent répondre à ces caractéristiques. Mais Antonio Casilli va plus loin en expliquant que le digital labor 

apparaît comme « un travail éminemment cognitif qui se manifeste à travers une activité informelle, capturée et 

appropriée dans un contexte marchand en s’appuyant sur des tâches médiatisées par des dispositifs 

numériques. ».89 En partant de cette définition, des opérations telles que Masse Critique proposées par Babelio90, 

où un livre est offert en échange d’une contribution, semblent totalement exploiter ce système. Le digital labor 

apparaît alors a priori difficilement évitable. 

Si ce système est actuellement considéré comme développé, c’est parce qu’il est entendu qu’il exploite deux 

choses fondamentales : la passion des amateurs pour tel ou tel sujet, et leur générosité alors qu’ils produisent 

des contenus mis en ligne à la disposition de tous. Un brouillage opérerait alors entre consommation et 

production sur Internet, les internautes ne se rendant pas compte de l’exploitation qui est faite d’eux. Selon les 

détracteurs du digital labor, une telle situation est rendue possible parce que les amateurs apprécient de pouvoir 

acquérir un certain statut en diffusant ainsi leurs données sur Internet. En prodiguant avis et conseils, en 

critiquant et en évaluant, les amateurs se sentent être « quelqu’un », une référence sortie de la masse dont les 

interventions sont suivies et remarquées91. Produire des données n’est donc pas un problème dans la mesure où 

                                                           
88 CARDON Dominique, CASILLI Antonio, Qu’est-ce que le digital labor ? Paris : INA éditions, 2015. p.13 
89 Ibid., p.31 
90 Voir Partie 2, B 
91 «  Du vote anonyme dénué de parole à l’évaluation libre sous couvert de « pseudo », ce n’est pas seulement le 

mode de jugement qui change, c’est aussi le statut de l’évaluateur. Car en exprimant ainsi son avis, c’est le rôle 

d’expert que l’internaute endosse, sans avoir pourtant à justifier de compétences, ni à se soucier de sa 

réputation. D’abord impersonnel, perdu dans une « masse », l’internaute accède alors au sentiment d’être 

« quelqu’un », c’est-à-dire un individu potentiellement remarquable, mais non identifiable. » BESNIER Augustin, 
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ils ont le sentiment d’être valorisés, entrant ainsi dans ce que Dominique Cardon appelle « l’économie de la 

réputation »92. Singularisés au sein du réseau, ils ne prendraient pas conscience de leur situation et bien au 

contraire, s’y complairaient. 

Le risque est alors que les internautes prennent conscience de leur situation et finissent par demander une 

rémunération pour chaque contenu qu’ils fournissent gracieusement aux entreprises et qui servira le marketing. 

Cette situation s’est déjà produite vis-à-vis de Facebook par exemple, et pourrait tout à fait se reproduire pour 

des sites de lecteurs. En effet, dans le cas de réseaux tels que Babelio où la prescription amatrice est encouragée 

par différents moyens, les amateurs produisent des contenus qui sont à l’origine des pratiques professionnelles 

générées par des journalistes, universitaires ou libraires. Bien que la qualité de ces contenus soit inégale, certains 

membres ont une influence qui pousse les autres à la consommation de nouveaux livres, servant ainsi 

gratuitement les intérêts des maisons d’édition. 

Produire une charte de bonne relation « professionnels-lecteurs » explicitant les conditions des échanges sur 

Internet 

Face à cette nouvelle vision de l’Internet, il est nécessaire pour les professionnels du livre, et plus 

particulièrement les maisons d’édition, de prendre conscience de cette notion de digital labor. Le but est de 

trouver un équilibre dans leur utilisation des données produites par les amateurs. Des sites tels que Babelio 

constituent des mines d’informations sur les lecteurs, mais le recours à ces données doit se faire dans un respect 

de l’internaute afin d’assurer une relation de confiance. 

Il est donc essentiel pour les professionnels du livre d’énoncer clairement la nature de la relation construite avec 

l’amateur, que ce soit dans le cadre de partenariat avec des sites de lecteurs ou bien lors de la création d’un site 

dédié créé par les professionnels eux-mêmes93. Le fait d’offrir un livre en échange d’une critique n’est pas 

nouveau, et se pratique depuis longtemps avec les bloggeurs qui sont considérés comme des relais de 

communication indispensables auprès de leurs communautés. Il convient cependant de ne pas dissimuler la 

dimension promotionnelle de telles opérations afin que les lecteurs ne se sentent pas exploités. Sur Babelio par 

exemple, l’opération Masse Critique est presque présentée sous la forme d’un contrat que le lecteur passe avec 

le site et l’éditeur, avec un certain nombre d’engagements à respecter d’un côté et de l’autre, et la précision que 

les productions des participants pourront être utilisées à des fins promotionnelles. De telles précautions sont 

nécessaires d’une part pour garantir le succès de ces opérations, et d’autre part pour instaurer une relation 

gagnant-gagnant entre amateur et professionnel. 

La formalisation de la relation professionnel-amateurs peut passer par des outils consultables par tous les 

acteurs. Une charte commune aux éditeurs serait intéressante, d’une part pour éviter d’avoir des conditions et 

engagements trop différents selon les éditeurs, mais également pour sensibiliser l’ensemble de la profession à 

                                                           

L’évaluation sur Internet, une démocratisation de l’expertise ? In : La médiatisation de l’évaluation / Evaluation 

in the Media. Berne : Peter Lang AG, 2015. p.43 
92 CARDON Dominique, CASILLI Antonio, Qu’est-ce que le digital labor ? Paris : INA éditions, 2015. p.68 
93 Par exemple, la maison d’édition Hachette a créé le site pour lecteurs Myboox et les librairies Decitre ont 

créé EntréeLivre, fermé en 2014. 
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cette question du digital labor. Ce document recenserait tous les éléments relatifs aux échanges ayant lieu entre 

amateurs et professionnels : gratuité des livres envoyés, non obligation pour les bloggeurs de critiquer un livre - 

sauf si un accord a été passé - engagements dans le cadre d’une opération promotionnelle (par exemple, énoncer 

le fait qu’un critique amateur ne doit pas être injurieux envers une œuvre ou un auteur mais que ce dernier, ou 

l’éditeur, acceptent les remarques), ce qui suppose également de rappeler la liberté pour tout critique amateur  

(bloggeur, booktuber, membre d’un site de lecteurs, etc.) de  faire part de son avis, qui peut être positif ou 

négatif. Cette charte pourrait tout à fait être signée par des sites de lecteurs tels que Babelio afin d’encadrer au 

mieux les opérations telles que Masse Critique, et de rallier les éditeurs partenaires et les utilisateurs du site 

autour d’une même vision des relations. 

Cette charte serait consultable sur les sites des éditeurs l’ayant acceptée, sur des sites tels que Babelio, dans un 

espace réservé (une page « charte des relations éditeurs-lecteurs sur Internet » par exemple). Elle serait soumise 

à la lecture de tout internaute s’inscrivant à une opération promotionnelle de type « un livre contre une 

critique », et plus largement à toute personne s’inscrivant sur un site de lecteurs où les critiques et données 

peuvent ensuite être potentiellement utilisées dans un cadre promotionnel. Dans la mesure où l’écrit n’est 

cependant pas le format qui retient le plus l’attention sur Internet, il est possible d’imaginer que cette charte 

serait également déclinée en vidéo et en infographie afin de clarifier ses messages : une liberté d’expression des 

amateurs, un encadrement strict de l’utilisation des critiques et des données par les professionnels, etc. 

La mise en place d’une campagne de communication serait alors nécessaire, dans un premier temps envers les 

éditeurs et ensuite envers les amateurs. Pour les éditeurs, il est possible d’imaginer une mise en place de la 

charte et de la communication par le Centre National du Livre ainsi que le Syndicat National de l’Edition. Ces deux 

institutions pourraient en effet centraliser les informations et organiser la communication avec les professionnels 

pour rédiger la charte, leur expliquer son intérêt et s’assurer de la bonne compréhension des messages. Une telle 

communication peut passer par des conférences et des kits explicatifs, en papier mais aussi en numérique (vidéos 

notamment), pour mobiliser les professionnels à ce nouvel enjeu de l’Internet. Dans un second temps, les 

professionnels signataires de la charte (éditeurs, sites de lecteurs) pourraient communiquer auprès de leurs 

propres publics (bloggeurs, booktubers, utilisateurs de sites de lecteurs) afin de les sensibiliser et expliciter la 

nature des utilisations des données par les professionnels sur Internet. L’idée ici est de mettre davantage l’accent 

sur le fait que les espaces d’expression sont respectés par les professionnels, que les lecteurs amateurs sont de 

nouveaux ambassadeurs des livres et qu’une collaboration gagnant-gagnant est possible à partir du moment où 

les engagements de chacun sont respectés. L’objectif est ainsi d’instaurer une réelle relation de confiance, claire 

et moderne dans le sens où chaque acteur doit être conscient de ce qu’implique le fait de s’exprimer sur Internet 

et d’utiliser ces contenus. 

Mieux encadrer les motivations des amateurs pour mobiliser l’intelligence collective plutôt que l’intérêt 

personnel 

La mise en place d’une telle charte pose la question de la motivation des lecteurs à s’inscrire sur des réseaux de 

lecteurs hébergés par les professionnels. Là où Babelio est un site indépendant construisant des partenariats, 

des éditeurs ou libraires ont misé sur des sites de lecteurs qui leur sont directement rattachés. Les éditions 
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Hachette disposent par exemple de Myboox94, et les librairies Decitre d’EntréeLivre95. Quelles sont alors les 

motivations des lecteurs venant s’inscrire sur le site d’une marque en particulier ? Est-ce uniquement dans 

l’espoir d’obtenir des avantages ? De telles plateformes ne risquent-elles pas de biaiser les 

productions/avis/critiques proposées ?

Dans Qu’est-ce que le Digital Labor ?, Dominique Cardon rappelle la distinction entre motivation intrinsèque et 

motivation extrinsèque96. Si la première correspond à une motivation due au plaisir, à la générosité, à la 

participation par passion et goût du partage, la seconde au contraire représente une motivation qui viendrait de 

l’extérieur, comme un salaire par exemple. Des opérations telles que Masse Critique peuvent poser la question : 

le livre est une forme de rémunération, il a une valeur, son prix, mais ces opérations ne doivent pas dénaturer la 

raison pour laquelle les amateurs critiquent, à savoir le plaisir de partager leurs lectures et d’en découvrir de 

nouvelles.

Aussi, dans leur communication sur leurs plateformes, les 

professionnels devraient avant tout valoriser l’intrinsèque dans 

la mesure où c’est la forme de motivation qui apportera le plus 

de spontanéité dans la production des amateurs. En mettant en 

avant des récompenses personnelles (cf. exemple de Myboox ci-

contre), le risque est en effet de faire venir des personnes dont 

l’intérêt pour les livres et la critique serait moindre, et qui ne 

chercheraient pas forcément à entrer en contact avec d’autres lecteurs. Il paraît donc indispensable d’énoncer 

dès la présentation de la plateforme que l’objectif premier est la mise en commun d’amateurs de livres dans un 

même espace, et dans un second temps faire valoir les avantages qu’il y a à rejoindre le site d’un éditeur ou d’un 

livre. Cela vise d’une part à donner plus d’éthique à la communication de la plateforme, en ne diffusant pas l’idée 

qu’elle veut « acheter » ses membres, et d’autre part, cela favorise la mobilisation de l’intelligence collective 

plutôt que l’intérêt personnel. C’est en se mettant en réseau que les lecteurs activent efficacement la 

recommandation sociale, il semble donc plus 

intéressant de communiquer sur cet aspect 

pour que le fonctionnement du site soit plus 

clair pour le public, ce que Decitre avait par 

exemple fait (voir figure ci-contre), tandis que Hachette ne parle pas de participation. De cette manière, le levier 

de la récompense de l’individu (qui passe par les cadeaux, les privilèges, etc.) est davantage utilisé comme un 

outil de fidélisation et non comme un levier d’attraction des inscrits, et évite ainsi un biais potentiel des 

contributions amatrices.

                                                          
94 Disponible sur http://www.myboox.fr/
95 EntréeLivre est un site pour lecteurs qui a fermé en 2014 mais dont la description est encore disponible sur 

http://www.decitre.fr/aide/entree-livre/avis-de-lecteurs
96 Dominique Cardon, « Internet par gros temps », in Qu’est-ce que le Digital Labor ? Paris : INA éditions, 

2015. p.58

24 Arguments pour inciter à l'inscription sur Myboox, 

réseau de lecteurs créé par les éditions Hachette

25 Présentation du fonctionnement d'EntréeLivre, le réseau de lecteur créé par 

la chaîne de libraires Decitre
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c. Favoriser la proximité grâce aux nouveaux outils du numérique 

Internet permet à l’ensemble des professionnels du livre de rentrer plus facilement en contact avec les critiques 

amateurs. L’idée est alors d’exploiter cette nouvelle forme de relationnel pour mieux comprendre les lecteurs 

pour ensuite proposer des livres et services mieux adaptés à leurs besoins. 

Passer d’une relation verticale à relation horizontale 

Si les éditeurs ont longtemps été les chefs d’orchestre de la chaîne du livre,  Internet a profondément transformé 

les rapports entre professionnels et amateurs. D’une organisation linéaire induite par la chaîne du livre, le secteur 

est passé à une organisation réticulaire, dans un réseau réduisant l’interdépendance des acteurs et les mettant 

en contact les uns avec les autres (voir les schémas en annexe 2, p.82). Cette transformation touche ainsi à la 

fois la production, la diffusion des œuvres mais également la communication entre les divers acteurs du domaine. 

Les auteurs se sont bien adaptés à cette nouvelle forme de relation. Ils misent désormais sur des pages et profils 

sur les réseaux sociaux pour échanger directement avec leurs lecteurs, recueillir des avis, faire part de leur 

actualité. Le développement de l’autoédition permet même à ceux qui ne trouvent pas d’éditeurs (ou veulent 

conserver leur indépendance) de mettre leurs œuvres en ligne directement auprès des publics, sans passer par 

les intermédiaires habituels que sont les éditeurs, imprimeurs, distributeurs et diffuseurs (comme les libraires 

par exemple). Les maisons d’édition peuvent désormais entrer en contact directement avec les lecteurs amateurs 

pour promouvoir certaines œuvres et observer leur réception. Cette horizontalité des relations mène alors à une 

redéfinition des rôles. Rassemblés sur des plateformes de partage, les amateurs gagnent en légitimité, que ce 

soit par leur nombre ou par la qualité de leur réseau et de leurs contributions. S’improvisant critiques, leur 

pouvoir d’influence se fait plus important auprès des autres lecteurs. 

Aussi, pour entrer concrètement dans cette conversation et faire des amateurs de vrais leviers de 

communication, les éditeurs doivent être présents sur les réseaux sociaux et surtout actifs. Cela suppose donc 

d’avoir une personne dédiée à la gestion de ces communautés et d’avoir également des contenus à diffuser, 

l’intérêt étant qu’ils soient « aimés », partagés, commentés, tweetés, etc. De nombreuses possibilités s’offrent 

alors aux éditeurs pour la promotion d’une œuvre : bande-annonce, résumé, portrait de personnages, 

images/illustrations qui pourront être utilisées en couverture ou dans le cadre d’un album, articles venant du 

blog de l’éditeur s’il en a un, teasing sur le jour de la sortie, extraits, interviews de l’auteur ou de l’illustrateur, 

etc. Il est ainsi intéressant d’exploiter la multiplicité des angles de communication que propose un livre, 

notamment en amont de sa sortie, afin de donner des indices sur l’œuvre, attiser les curiosités. La prescription 

amatrice à ce moment-là se fait non pas directement par la critique mais par la diffusion de contenus visant à 

faire connaître l’œuvre et ses thématiques, pour recruter de nouveaux potentiels lecteurs. 
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Pour certaines œuvres, il est possible d’aller plus loin encore, en créant une page dédiée sur Facebook ou un 

compte sur Twitter. La communication peut alors se fonder sur la diffusion de contenus exclusivement dédiés à 

ce livre. L’actualité de ce compte pourra être relayée sur les comptes plus généraux de la maison d’édition pour 

créer du lien et du trafic. Il est même possible d’imaginer une prise 

de parole plus décalée pour une opération de communication 

ponctuelle, en animant la page à travers un personnage du livre,

qui entrerait alors en interaction avec les lecteurs pour générer 

plus de conversation. L’idée est ici de faire ressortir la page dans 

les fils d’actualité des « amis » ou « followers » des lecteurs en 

suscitant des actions qui seront relayées par les algorithmes des 

réseaux sociaux. Sur Facebook, les pages dédiées sont d’autant 

plus intéressantes qu’elles permettent également aux visiteurs de 

laisser des publications réunies sous un même encart qui sert 

d’espace de questions et de prescription, visible par l’ensemble des 

visiteurs de la page (voir figure ci-contre), qui peuvent alors être 

vus, commentés, « aimés » et partagés.

Ces types de compte ou de page dédiés doivent cependant n’être utilisés que dans certains cas : la page n’aura 

en effet d’intérêt que si l’éditeur sait déjà qu’il existe des lecteurs actifs autour de cette œuvre ou de son auteur. 

Cela suppose donc plusieurs choses : d’une part, une veille doit être effectuée sur Internet pour détecter les 

conversations déjà existantes autour de l’œuvre ou de son auteur (forums, réseaux sociaux, blogs, etc.) et 

déterminer si elle présente un intérêt auprès de certains publics. D’autre part, une telle communication doit 

s’inscrire sur le long terme, avec une connaissance fine de l’œuvre pour pouvoir communiquer régulièrement, et

sur des sujets qui intéressent ses lecteurs. Ce type d’outil de communication est donc d’autant plus intéressant 

quand le livre promu s’inscrit dans une série, le lien créé par les réseaux sociaux entre éditeur et amateurs 

s’établissant sur un plus long terme, et dans une optique de fidélisation. Par ailleurs, la page d’une œuvre peut 

tout à fait servir à faire la promotion d’un autre livre de l’auteur, pour faire patienter les fans par exemple, ou 

susciter des interactions sur d’autres titres.

Par ailleurs, de nouvelles opportunités s’ouvrent aux éditeurs pour développer une autre forme d’engagement 

autour des livres. La diffusion de jeux concours sur les réseaux sociaux en lien avec une œuvre (pour la faire 

gagner, ou rencontrer l’auteur) est un bon moyen d’attirer des internautes et d’entrer en contact avec eux en 

leur proposant de partager un statut – par exemple - pour être ensuite tirés au sort. Ce fonctionnement est peu 

engageant pour l’internaute mais ce faisant, il donne davantage de visibilité à l’œuvre auprès de son réseau 

personnel. Pour aller plus loin encore, la mise en place de sites entièrement dédiés permet d’héberger des 

contenus et activités qui proposent de rentrer davantage dans l’univers de l’œuvre. Comme pour les pages ou 

comptes dédiés, ce système n’est réellement intéressant que pour des œuvres dont on sait qu’elles ont déjà un 

public, soit parce que l’auteur a des lecteurs captifs, soit parce qu’il s’agit d’une suite, etc., d’autant que cela 

nécessite un investissement important pour l’éditeur. Pour un polar par exemple, cela peut passer par la création 

26 Exemple de publications sur la page de la 

série Sérum (écrite par Henri Loevenbruck et 

Fabrice Mazza et édité par J'ai Lu)
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d’un jeu visant à résoudre une enquête. L’éditeur peut alors capter des publics, mais également proposer des 

contenus à partager : images, articles, etc. Il est aussi possible d’imaginer qu’un internaute pourra partager sa 

progression dans le jeu sur les réseaux sociaux, voire même demander l’aide d’autres personnes pour avancer. 

Ainsi, si la finalité de ce type de contenus et de médias n’est pas la critique en elle-même, les activités qu’ils 

suscitent visent à accroître la visibilité d’une œuvre grâce à la relation amateur-professionnel. L’éditeur propose 

à l’internaute de construire une relation plus directe et plus interactive grâce à des outils de communication qui 

proposent une participation plus importante qu’un simple clic. L’objectif étant à terme de générer de la 

conversation au sein des réseaux, pour mieux prendre en compte les avis des lecteurs. 

Développer le marketing relationnel entre éditeurs et amateurs 

Le numérique constitue ainsi une opportunité pour les éditeurs de construire une relation plus durable avec leurs 

lecteurs. Le simple fait de promouvoir un livre lors de son lancement ne suffit plus. Le marketing relationnel doit 

être un moyen de se rapprocher de ses publics à d’autres occasions. Patrick Hetzel définit cette pratique comme 

« des systèmes de relations économiques et sociaux, qu’ils soient conscients ou inconscients pour les acteurs qui 

les composent ».97 Ces systèmes sont favorisés par les réseaux sociaux, mais demandent de développer une 

connaissance approfondie du client, la compréhension de ses attentes et la volonté de lui apporter un produit 

qui satisfera ses besoins au mieux. 

Grâce à toutes les données disponibles sur Internet, les professionnels disposent d’informations permettant de 

capter les attentes des lecteurs. Ces données ne doivent pas seulement être perçues comme un moyen de mieux 

vendre, mais aussi comme un moyen de mieux connaître pour mieux fidéliser. Cela est d’autant plus vrai avec 

les leaders d’opinion, qui sont de vrais leviers de communication pour s’adresser à de larges publics. Par exemple, 

pour les bloggeurs, il ne s’agit pas de se contenter d’envoyer des livres gratuitement pour qu’ils en fassent la 

promotion. Ils doivent pouvoir bénéficier d’expériences ou de produits exclusifs (des extraits en avant-première, 

des invitations à des évènements, etc.) afin qu’ils puissent identifier le professionnel non pas comme un simple 

fournisseur de produits mais comme un acteur désireux d’établir une relation de confiance. La consolidation de 

cette relation nécessite que les éditeurs mettent en place des postes dédiés au développement de ce marketing 

relationnel : tout comme les relations presse visent à bien connaître les prescripteurs professionnels que sont 

les journalistes et à entretenir avec eux une relation durable, la mise en place d’un poste similaire mais appliqué 

aux prescripteurs amateurs (« chargé des relations aux lecteurs » voire aux « lecteurs-internautes » par exemple) 

permettrait un suivi et une connaissance approfondie des leaders d’opinion amateurs. 

Davantage de présence des éditeurs dans les conversations pour favoriser l’échange et la diffusion des contenus 

Pour que ce marketing relationnel soit possible, les professionnels doivent avoir accès aux conversations des 

internautes. Cela passe notamment par une présence sur les réseaux sociaux, qui peut se traduire de différentes 

façons. Par exemple, un site vitrine permet certes de présenter ses produits, mais pas toujours de recueillir des 

avis. Le premier point est donc de faire en sorte que les notices des livres soient partageables. C’est parce qu’elles 

                                                           
97 HETZEL Patrick, Le marketing relationnel. Paris : Presses Universitaires de France, Collection Que sais-je ?, 

2004. P.18 
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sont mobiles, diffusables que les données sur Internet peuvent faire l’objet de recommandations. La fiche 

descriptive d’un livre qui serait cantonnée au site de l’éditeur n’aurait pas d’intérêt dans la mesure où aucune 

action n’est alors possible à son égard (aimer, commenter, partager et ce sur d’autres plateformes). L’intégration 

de call-to-action sous forme de boutons symbolisant les différents réseaux sociaux et moyens de diffusion (emails 

par exemple) est donc une nécessité si les professionnels du livre veulent pouvoir offrir à leurs visiteurs la 

possibilité de communiquer sur l’œuvre et ainsi de participer à son succès. 

La présence sur les réseaux sociaux est également devenue un incontournable, à condition d’avoir quelque chose 

à y dire. Actualités, sorties, évènements sont autant de moyens d’alimenter une page ou un profil afin d’engager 

la conversation. Les personnes qui rejoindront alors ce réseau pourront être transformées en ambassadrices, 

que ce soit pour des maisons d’édition, des auteurs ou des libraires. La présence sur un réseau social a cela 

d’intéressant qu’elle permet l’interactivité et la possibilité d’informer et de s’informer. Les commentaires, clics 

sur « j’aime » et partages révèlent l’intérêt des internautes pour des sujets variés et une implication qui sert de 

promotion aux professionnels. Afin de s’assurer que ces outils de communication auront un réel intérêt, ils 

doivent être régulièrement et correctement alimentés. Cela passe par la mise en place de plannings, la définition 

de contenus qui permettront une visibilité régulière des maisons d’édition, ce qui augmentera d’autant plus leurs 

chances de trouver des relais communicationnels. 

Enfin, pour aller plus loin, il est également possible de posséder son propre réseau de lecteurs98 ou bien de 

détecter des plateformes dédiées à la lecture telles que Babelio. L’intérêt est d’y trouver un public entièrement 

intéressé par les livres – des « amateurs  de » - qui échangeront sur leurs lectures et pratiques. Les informations 

diffusées par de tels médias sont un bon moyen de capter les tendances et besoins des lecteurs afin de se 

rapprocher d’eux et de proposer des partenariats pour des opérations de marketing relationnel. Selon Guillaume 

Teisseire, il y a par exemple plus d’enjeux qu’une simple opération promotionnelle derrière une rencontre avec 

un auteur99. En permettant aux amateurs de rencontrer un écrivain, les éditeurs valorisent en effet d’une part 

leur relation avec le public, mais aussi leur relation avec l’auteur. Ces évènements sont l’occasion de montrer à 

ce dernier que l’éditeur lui accorde de l’attention et lui offre des moments privilégiés avec ses lecteurs, 

consolidant ainsi leur relation. Cette forme de marketing a donc une portée à plus long terme et, si elle ne permet 

pas toujours une promotion de l’œuvre en tant que telle, elle participe de l’image positive du professionnel. 

B. Recourir à la prescription amatrice en ligne pour moderniser et maximiser sa 

communication 

En connaissant mieux les amateurs et leurs pratiques sur Internet, les professionnels du livre, et notamment les 

maisons d’édition, ont l’opportunité de faire des amateurs de véritables alliés et acteurs de la communication 

littéraire. Le numérique ne doit pas aujourd’hui être perçu comme une menace mais bien comme un nouveau 

levier qu’il convient d’actionner par la collaboration et l’implication des amateurs. Ceux-ci peuvent en effet 

nourrir la communication des professionnels en nouveaux arguments. Les progrès rapides du numérique ouvrent 

                                                           
98Voir plus haut pour les exemples des éditions Hachette (Myboox) et des librairies Decitre (EntréeLivre) 
99 Babelio organise régulièrement des rencontres avec des auteurs lors de la sortie de nouveaux livres. Ces 

opérations se déroulent dans les locaux de Babelio ou ceux de l’éditeur. 
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également les portes de nouvelles formes de recommandation, plus algorithmiques, plus techniques, mais plus 

fines également, en puisant dans les données des amateurs. 

a. Utiliser la prescription amatrice comme outil d’optimisation de la communication 

La prescription amatrice ne transparait pas uniquement à travers la pratique de la critique. Les amateurs 

produisent beaucoup de contenus sur Internet qui sont susceptibles d’influencer les choix de lecture (et d’achat) 

des autres. Il est alors nécessaire pour les libraires, bibliothécaires et éditeurs d’observer ce qu’il se passe pour 

proposer ensuite des livres et des communications adaptés à divers publics. 

Aborder la prescription sous toutes ses formes 

Les échanges qui ont lieu sur Internet entre les amateurs ne sont pas uniquement des échanges sur l’intérêt de 

l’histoire en elle-même. Les flux importants de données captés à travers les actions, pratiques, conversations des 

internautes révèlent des indices sur la réception des œuvres dans leur ensemble. En effet, lorsqu’on parle de 

recommandation, l’idée peut être de considérer qu’il s’agit d’un texte exprimant un avis sur une intrigue. Or, cela 

se voit sur des sites tels que Babelio, la prescription prend des formes multiples et peut même concerner des 

points importants de l’œuvre comme par exemple sa couverture ou son résumé de quatrième de couverture. 

Les conversations sur les forums, les commentaires, les étiquettes mêmes sont autant d’indices sur la façon dont 

une personne perçoit une œuvre. 

Il est donc important de ne pas se concentrer uniquement sur la notion de critique en tant que telle mais 

d’observer l’ensemble des productions faites par les amateurs sur Internet (conversations dans les forums, blogs 

de fans, publications sur les réseaux sociaux, etc.). En effet, si parfois dans les critiques certains points ressortent 

(comme le choix de la couverture par exemple, qui peut gêner certains lecteurs), les échanges plus informels 

sont souvent l’occasion de parler des œuvres d’une autre façon, d’aborder d’autres sujets. Ainsi, le livre en tant 

que support de communication pour un certain contenu fait lui aussi l’objet de jugements de la part des 

amateurs, jugements qui peuvent être entendus pour réajuster, réorienter les communications suivantes. 

Mettre en place une veille pour capter de nouveaux angles de communication 

Les retours des lecteurs sur différents points des livres peuvent servir de conseils, d’idées pour proposer une 

nouvelle communication sur les œuvres. Il arrive en effet que certains livres ne trouvent pas leurs publics ou bien 

s’adressent à des publics très différents parce qu’ils traitent de thématiques très variées. Cependant certains 

choix marketing (comme la couverture par exemple) orientent la perception de l’œuvre et freinent certains 

achats. Aussi, en observant les conversations et contributions telles que la catégorisation (par l’étiquetage) des 

œuvres, les éditeurs peuvent recueillir  des informations sur la façon dont une œuvre peut être abordée dans la 

communication pour toucher des publics différents. 

La série Louis le Galoup, de Jean-Luc Marcastel, en est un bon exemple. Sortie pour la première fois en 2004, 

cette saga en 5 tomes a posé beaucoup de questions aux maisons d’édition lors de ses différentes publications. 

En effet, l’histoire a lieu dans un univers médiéval, faisant écho au genre de la fantasy (du fait des créatures et 

éléments surnaturels qui peuplent cet univers), avec de jeunes héros. A première vue, le livre était fait pour un 

public jeune uniquement. Or, l’histoire se passe dans le Sud-Ouest de la France, reprenant les noms exacts des 

lieux (qui sont décrits et dessinés dans les livres), avec un ton de conteur rappelant la langue occitane. Par 
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ailleurs, toute la fin de chaque tome est consacrée à une partie sur des recettes de cuisine du Sud et sur des 

explications sur des lieux, des moments de l’Histoire. Ainsi, la variété des contenus et donc des thématiques en 

fait une œuvre potentiellement aussi intéressante pour des personnes appréciant la littérature régionale, des 

personnes s’intéressant à la cuisine ou des amateurs de livres sur le Moyen-âge.

En observant et analysant les retours qu’il y a eu sur l’œuvre, l’auteur et les éditeurs se sont rendu compte que 

Louis le Galoup, bien que catégorisée majoritairement comme une saga pour la jeunesse par ses lecteurs, peut 

aussi être communiquée à des publics 

adultes, ou qui ne liraient pas de 

fantasy par exemple. La critique ci-

contre (issue de Babelio) est un 

exemple de réaction qui illustre une 

expérience où le genre de l’œuvre n’était a priori pas attrayant pour la lectrice. Les éditions de cette série ont 

évolué au fil des publications, changeant la couverture (jeunesse, fantasy, médiéval, etc.). Mais il est également 

possible d’imaginer une communication qui se voudrait plus sur le thème du terroir, de la région, pour toucher 

de nouvelles cibles qui ne seraient pas allées vers l’œuvre autrement. Cette question de la classification des 

œuvres est fondamentale. D’une part, parce qu’elle va conditionner la manière de communiquer directement 

vers le public : la couverture, les publicités, les résumés n’insisteront pas sur les mêmes caractéristiques. D’autre 

part, il est important de définir une classification efficace pour que les livres soient ensuite bien référencés sur 

des sites marchands ou par les libraires, afin que les ventes se fassent au mieux.

Il est donc important de consulter les avis des lecteurs amateurs qui, dans leurs échanges, prescrivent les œuvres 

d’une certaine façon. La mise en place d’une veille - notamment sur des sites comme Babelio - pour observer ces 

contributions permet de repérer des conseils, des avis, des points de vue parfois partagés par de nombreux 

amateurs, qu’il faut alors prendre en compte. En repérant les sujets de conversation intéressants, les éditeurs 

peuvent corriger des éléments de leur communication qui posent problème aux lecteurs ou pourraient être 

améliorés. La quatrième de couverture par exemple, qui est un élément promotionnel majeur, peut parfois faire 

l’objet de conversations (l’annexe 16 p.94 montre l’exemple d’échanges dans le forum de Babelio autour de ce 

thème). Les arguments avancés par les internautes sont précieux pour ne pas reproduire les mêmes erreurs dans 

de futures œuvres, ou au contraire poursuivre les bonnes idées.

La récolte de ces informations peut donner lieu à la création de boîtes à idées pour les éditeurs ou de documents 

recensant en interne les bonnes pratiques à suivre pour ajuster la communication sur les œuvres. Toutes les 

remarques, positives comme négatives, seraient ainsi répertoriées pour une amélioration continue qui peut 

concerner la communication sur les réseaux sociaux (quels sont les types de publications qui fonctionnent le 

mieux ? Y a-t-il des publications qui n’auraient pas plu ? Qui plairaient plus ? Etc.), les formats, les premières de 

couverture (choix des images par exemple, selon le public) de même que la visibilité et l’impact de publicités ou 

opérations de communication (une affiche a-t-elle été particulièrement remarquée ? une critique professionnelle 

aurait-elle été très commentée/partagée ? quels sont les points forts et faibles d’une opération ? etc.). Les 

étiquettes sont elles aussi un moyen de mieux orienter sa publicité car elles dégagent des thématiques par 

27 Critique sur le tome 1 de la série Louis le Galoup, 22 août 2013



62 

 

lesquelles les professionnels peuvent ensuite proposer des produits et services : des coffrets sur une thématique, 

une opération Masse Critique sur une thématique particulière, un communiqué de presse anglé différemment, 

une rencontre avec des auteurs sur tel ou tel sujet qui transparaissent dans une œuvre, etc. 

Utiliser les contributions amatrices comme des conseils pour les acquisitions 

Internet permettant de rassembler un grand nombre de lecteurs - et donc d’avis et de pratiques - au même 

endroit, les réseaux sociaux, forums et sites de passionnés sont des outils pouvant servir de « thermomètre » 

pour repérer des tendances de lecture, ou bien pour connaître les références dans certains domaines. En 

remplissant leurs bibliothèques virtuelles, en critiquant et en échangeant entre eux, les amateurs font savoir 

quelles œuvres fonctionnent, quels courants émergent, quels auteurs commencent à faire parler d’eux, quels 

ouvrages il faut absolument lire quand on s’intéresse à telle ou telle thématique. 

Ce point est particulièrement intéressant pour les librairies et les bibliothèques, qui doivent répondre à des 

enjeux de gestion du stock et de l’espace, tout en assurant d’un côté de bonnes ventes, et de l’autre une 

consultation régulière des œuvres. L’équilibre que ces professionnels doivent assurer se fait entre, d’un côté, 

parvenir à proposer au public les livres qui se vendent le plus, les bestsellers, mais aussi de trouver des œuvres 

qui répondent plus à des besoins de niche, tout en se tenant au courant des tendances du moment. Les 

bibliothécaires, par exemple, doivent gérer leurs acquisitions selon un certain budget et sur des thèmes très 

variés. Aussi, il leur faut être capable de trouver l’œuvre qui sera la plus propice à répondre aux besoins des 

lecteurs plutôt que d’en acheter plusieurs qui serait complémentaires, dans un souci de rentabilité. 

Dans ce genre de situation, la consultation des amateurs peut être intéressante. Les amateurs spécialisés dans 

certains domaines peuvent en effet, grâce à leurs expériences de lecture, aider les professionnels à optimiser 

leurs achats. Libraires et bibliothécaires devraient donc eux aussi entrer en contact avec les amateurs afin de leur 

demander conseils et avis. Des systèmes de questions/réponses peuvent être imaginés sur les réseaux sociaux 

pour permettre aux amateurs de s’impliquer dans les choix des acquisitions des bibliothécaires par exemple  

(« quel livre conseilleriez-vous sur tel sujet ? », « parmi ces livres, lequel considérez-vous comme le plus approprié 

pour aborder tel sujet ? », etc.). L’intérêt des réseaux sociaux dans ce cas est d’une part de laisser la parole libre, 

d’évaluer l’intérêt d’une œuvre par des « j’aime » par exemple, et d’avoir des commentaires pour nuancer 

certains avis. De cette manière, les bibliothèques feraient bénéficier leurs usagers des conseils et 

recommandations récoltés sur Internet auprès de plusieurs amateurs, et ils pourraient, tout comme les libraires, 

détecter des œuvres intéressantes pour leurs publics et ainsi mieux les conseiller. Comme évoqué un peu plus 

haut dans cette partie, si cela n’est pas possible directement, des partenariats avec des plateformes pouvant 

faire de l’analyse de données peuvent être intéressants, afin de recueillir des bilans et ainsi percevoir les 

tendances ou s’informer sur des thématiques, des genres, des auteurs. Babelio pensait par exemple proposer 

une newsletter aux libraires pour leur faire savoir quels sont les 5 livres dont les amateurs parlent le plus100. Dans 

tous les cas, il est indispensable pour les libraires et les bibliothécaires, mais aussi les éditeurs, de se servir de ces 

                                                           
100 Voir annexe 18, p.116 entretien avec Guillaume Teisseire, co-fondateur de Babelio 
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nombreux prescripteurs comme d’une véritable source d’informations qui vont permettre d’optimiser leur 

communication, leurs achats et leurs ventes. 

b. Mobiliser les amateurs pour combler la non-prescription professionnelle 

Si les bestsellers bénéficient généralement d’une communication de masse, du fait de leur succès et de l’enjeu 

économique qu’ils représentent, les autres livres n’ont pas toujours la même visibilité dans les librairies ou les 

médias. Aussi, les amateurs deviennent-ils un argument intéressant pour les éditeurs afin de faire valoir l’intérêt 

de certains genres, de certaines œuvres auprès de leurs publics. 

Privilégier la prescription amatrice pour les œuvres ne bénéficiant pas d’une communication de masse 

Si la prescription amatrice présente un intérêt pour la communication des livres, ce n’est pas pour toutes les 

catégories d’ouvrages. En effet, les critiques professionnelles, les articles et reportages dans les médias 

s’intéressent largement aux bestsellers qui bénéficient souvent d’une communication de masse (affichage, 

bandes annonces parfois, achat d’espaces publicitaires numériques et papiers, etc.). Aussi, même si les amateurs 

parlent de ces œuvres, prescription amatrice n’est pas un levier majeur de la communication. A l’inverse, pour 

les petites maisons d’édition mais aussi avec le développement de l’autoédition et le grand nombre d’œuvres 

publiées à l’occasion des rentrées littéraires, de nombreux livres ne peuvent avoir une communication aussi 

impactante. Cela vient d’une part des moyens dont disposent les professionnels, mais également du fait que 

certaines œuvres ne s’adressent qu’à un public restreint, qu’il n’est pas toujours évident de toucher. Il faut donc 

trouver un moyen de toucher directement des cibles qui seront intéressées. 

Parallèlement, certains genres souffrent d’une représentativité limitée auprès des prescripteurs professionnels 

que sont les libraires et les journalistes. Lors d’une conférence professionnelle organisée par Babelio sur les 

littératures de l’imaginaire en juin 2015101, les débats se sont porté sur la question de la présence de livres de 

fantasy, science-fiction ou encore fantastique dans les librairies ou les médias. Selon Stéphane Marsan, directeur 

éditorial de la maison d’édition Bragelonne présent à cet évènement, il y aurait une sous-représentation de ces 

genres en librairie, créant un décalage entre les lecteurs de plus en plus nombreux à rechercher ces genres, et 

l’offre proposée en boutique. L’étude que Babelio a menée à l’occasion de cette conférence auprès de ses 

membres révèle même que Babelio est une source de recommandation plus importante que les librairies pour 

ces genres. Certains éditeurs ont donc besoin de trouver de nouvelles sources de prescription qui touchent 

directement leurs cibles avec des conseils avisés. Il en va de même pour les écrivains autoédités qui, eux, ne 

bénéficient d’aucun réel moyen de communication si ce n’est les réseaux sociaux (notamment Twitter) et les 

plateformes de ventes en ligne (Amazon) pour faire connaître leurs œuvres. 

La mise en réseau des amateurs offre à ces professionnels l’opportunité de définir les profils et plus largement 

les communautés qui s’intéressent à leurs œuvres. Il faut donc utiliser Internet et les médias sociaux comme un 

moyen de déterminer où sont les communautés, qui en sont les leaders d’opinion et quels sont leurs modes de 

                                                           
101 Voir le compte-rendu de la conférence dédiée aux littératures de l’imaginaire donnée par Babelio le 29 juin 

2015. La conférence a débuté par le bilan d’une étude menée par Babelio auprès de ses membres. Disponible 

sur https://babelio.wordpress.com/2015/07/06/ou-babelio-presente-une-etude-sur-les-litteratures-de-

limaginaire/ 
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découverte privilégié des œuvres. Des systèmes de classification des internautes tels que les insignes de Babelio 

(voir l’annexe 12, p.100-102 pour une description des insignes) sont un moyen efficace de savoir avec quels 

prescripteurs la communication pourra être amorcée, et de déterminer la taille de la communauté 

potentiellement touchée102. Les blogs sont toujours un bon moyen de s’adresser à une communauté par 

l’intermédiaire d’un point d’entrée qui bénéficie de lecteurs fidèles, de même que les booktubers, dont la 

communauté peut être évaluée au nombre d’abonnés. En tapant divers mots clés dans les barres de recherche, 

les moteurs de recherches ou les réseaux sociaux peuvent être des moyens de repérer des sites, des pages, des 

groupes, des blogs qui traitent d’une œuvre, d’une collection, d’une série et de pouvoir aller se renseigner, 

observer, faire de la veille pour comprendre les interactions et déterminer qui cibler pour ensuite entrer en 

contact avec des internautes. Cela se fait en amont d’une campagne de communication, par un collaborateur 

dédié à la veille et à la prospection afin de cibler les publics. 

Aujourd’hui, les opérations d’envois gratuits de livres restent un incontournable pour les œuvres pour lesquelles 

la communication demande un important effort de ciblage. Outre l’intérêt que les amateurs peuvent en tirer 

(réception d’un « cadeau »), le système du bouche à oreille qui se met en place entre amateurs par la suite est 

une première étape dans la construction de la visibilité de l’œuvre, afin de palier à la non-recommandation 

professionnelle. En s’adressant directement aux lecteurs finaux, les éditeurs (et auteurs) peuvent alors se créer 

des ambassadeurs qui diffuseront la bonne parole auprès des autres internautes-lecteurs. 

Pour ce faire, après avoir repéré les leaders d’opinion, il convient de les cibler au bon moment (à savoir au début 

de la campagne) afin de faire rentrer l’œuvre dans les sujets de conversation ou de critiques des amateurs. Les 

bases de données d’amateurs comme Babelio sont une mine d’informations mobilisables dans le cadre de 

partenariats qui peuvent prendre la forme d’opérations d’envoi de livres, d’études des populations ciblées, 

d’invitation à des évènements sur une œuvre ou un auteur, d’envoi d’emailings ciblés ou encore d’organisation 

de rencontres avec des auteurs. Les professionnels peuvent ainsi entrer en contact avec les amateurs pour tester 

la réception de l’œuvre et entamer une relation d’échange avec eux. 

Utiliser les prescriptions amatrices sur des supports variés pour maximiser l’effet de la recommandation 

Un des points forts de la critique amatrice en ligne est qu’elle peut être facilement captée et partagée. Les 

recommandations produites sur tel ou tel support ne restent pas cantonnées sur la page d’un site, elles peuvent 

être largement diffusées sur d’autres plateformes et, quand l’accord des amateurs en est donné, elles peuvent 

même être réutilisées dans des contextes de prescription et de promotion totalement différents. Les éditeurs 

disposent aujourd’hui de différents supports de communication online et offline sur lesquels la recommandation 

se fait généralement par des professionnels (que ce soit par la maison d’édition elle-même ou des commentaires 

de journalistes ou de libraires). Il est cependant possible de remplacer ou compléter ces messages par une 

recommandation amatrice, plus proche des destinaires et reflétant l’expérience d’un lecteur amateur. 

L’idée ici est donc de puiser dans des bases de critiques telles que celles de Babelio pour les réutiliser à des fins 

d’argumentation commerciale, avec l’accord préalable des auteurs des recommandations. Cela peut permettre 

                                                           
102 Voir partie 2, A pour la définition et l’explication du fonctionnement des insignes 
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de jouer sur la proximité avec les publics ciblés, qui peuvent s’identifier aux critiques amateurs cités. Les supports 

d’utilisation sont très variés. Il est par exemple possible d’imaginer les critiques dans la notice du livre sur le site 

de l’éditeur, mais également intégrées dans des images partagées sur les réseaux sociaux (en image de 

couverture sur Facebook, diffusées sur Pinterest, Twitter, etc.), qu’il s’agisse des comptes de l’éditeur ou de 

l’auteur. Elles peuvent aussi figurer dans des publicités display sur des sites comme Babelio, pour s’intégrer 

encore mieux dans leur environnement. Pour aller plus loin dans cette idée, les critiques amatrices peuvent 

figurer dans des vidéos promotionnelles, comme des bandes-annonces si le livre a été envoyé à des privilégiés 

en amont de sa sortie. S’ils sont d’accord, il est possible de partager des critiques de booktubers pour donner un 

avis amateur plus dynamique aux autres amateurs sur les réseaux sociaux par exemple, voire intégrer des extraits 

dans des communiqués de presse interactifs. Mais plus encore, les critiques peuvent sortir de ce cadre 

numérique pour se rendre au plus près des lecteurs : Babelio propose par exemple aux éditeurs un système 

calqué sur les bandeaux promotionnels qui figurent sur certains livres lorsqu’ils sont publiés, système utilisé dans 

les salons. Le contenu de ces bandeaux, qui est généralement une critique de journaliste, est remplacé ici par 

une critique amatrice103. Outre la couleur orange de ce dispositif qui attire l’œil, le visiteur dispose d’un avis 

complémentaire sur l’œuvre qui peut lui donner envie de l’acheter. Dans ce cadre, il est possible d’imaginer une 

diffusion sur d’autres supports papiers qui appuieront le message de l’éditeur : affiches dans le cadre 

d’évènements comme les salons du livre, voire des marque-pages distribués pendant l’évènement et en librairie, 

pour prolonger la campagne. Cela suppose donc qu’un premier niveau de communication aura été fait auprès 

de certains amateurs pour pouvoir sélectionner des critiques, ou bien que ces critiques seront utilisées dans une 

logique de communication sur le long terme, pour faire parler des œuvres à une occasion particulière qui ne 

s’inscrirait pas dans le calendrier de la campagne de communication (salon, rencontre avec un auteur, jury de 

lecteurs, etc.). 

Des éditeurs utilisant les amateurs comme prescripteurs auprès des professionnels ? 

Il est intéressant de se demander si ces critiques amatrices ne pourraient pas à l’inverse servir d’argument de 

vente pour les éditeurs auprès des journalistes et libraires. En effet, les amateurs réunis sur Internet ont un poids 

numérique important qui peut être un argument supplémentaire de vente auprès des libraires par exemple. 

Certaines œuvres gagnent en notoriété sur Internet, auprès des amateurs, alors qu’elles ne bénéficient pas d’une 

promotion médiatique ou ne sont pas représentées en librairie. Les amateurs se font alors ambassadeurs et 

confèrent au livre une véritable valeur grâce à l’ensemble des contributions qu’ils génèrent à son sujet : clics sur 

« j’aime », partages, commentaires, critiques, etc. Toutes les données ainsi créées sont une preuve de l’intérêt 

qu’une œuvre peut avoir pour le public. 

Il est alors possible d’envisager un basculement dans la communication, en considérant que les amateurs se font 

prescripteurs pour les professionnels. Ainsi, les éditeurs, voire même les auteurs, se serviraient de la légitimité 

des amateurs, notamment par leur nombre, mais aussi par la qualité de leurs contributions, pour promouvoir 

leurs œuvres auprès d’autres professionnels. Ainsi, pour certains livres ne bénéficiant pas d’une visibilité forte 

                                                           
103 Voir annexe 9, p.94, sur la réutilisation des données par les professionnels 
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auprès du public, ce ne serait plus aux libraires et journalistes de conseiller les lectures du moment, mais bien 

aux critiques amateurs de faire émerger des ouvrages potentiellement intéressants pour le public. 

Le livre Les gens heureux lisent et boivent du café écrit par Agnès Martin-Lugand en 2012 est un exemple de 

basculement de la légitimité entre professionnels et amateurs. Refusée par 4 éditeurs, l’œuvre a été autoéditée 

sur Amazon. Grâce au bouche à oreille, le livre a gagné très rapidement en notoriété, passant en quelques 

semaines dans le top des livres numériques. Le nombre important d’internautes qui se sont intéressé à l’œuvre 

et qui en ont ensuite fait la promotion autour d’eux a entrainé l’intérêt des professionnels. Le livre a finalement 

été édité aux éditions Robert Laffont et l’auteure a été invitée par plusieurs médias pour raconter la manière 

dont les amateurs ont porté son livre sur les étagères des librairies. 

Aussi, les professionnels peuvent trouver deux utilisations concrètes dans la prescription amatrice. D’une part, 

l’effervescence qui peut exister autour d’une œuvre peu connue sur Internet peut permettre aux éditeurs de 

trouver de nouveaux talents à publier, qui représenteront une source de revenus potentiellement intéressante. 

La veille citée plus haut sur les conversations des amateurs est un bon moyen de capter ce genre d’information, 

voire de mener des études en collaboration avec des sites de lecteurs pour détecter les tendances du moment 

dans l’autoédition qui auraient pu échapper aux éditeurs. D’autre part, quand les amateurs de livres s’emparent 

en nombre d’une œuvre pour en faire la promotion, notamment sur les réseaux sociaux, les éditeurs pourraient 

utiliser les critiques et conversations comme arguments auprès des libraires et journalistes. Il est possible 

d’imaginer d’intégrer des chiffres (nombre de critiques, de partages, de clics sur « j’aime ») et des critiques à des 

communiqués de presse, ou même dans des catalogues adressés aux libraires afin que ceux-ci puissent 

également tirer parti de l’avis des lecteurs pour constituer leur fonds et ainsi proposer à la vente des œuvres 

plébiscitées par les amateurs eux-mêmes. 

c. Offrir une recommandation plus efficace auprès des amateurs grâce aux innovations 

numériques 

La démocratisation du numérique et de ses outils, si elle peut être vécue comme un inconvénient par les 

professionnels du livre, représente aujourd’hui un avantage pour eux. Les formats comme la vidéo sont plus 

accessibles, mais également plus facilement réutilisables dans une communication professionnelle. Enfin, les 

progrès en matière de traitement des données permettent d’envisager une évolution considérable de la 

recommandation, au plus près des envies des amateurs. 

 (Re)mobiliser les lecteurs par une prescription innovante 

Internet a donné une nouvelle dimension à la critique littéraire : plus sociale, plus collective, plus interactive et 

accessible, elle se modernise peu à peu et se détache du monopole professionnel qui a longtemps été le sien. 

Tout le monde peut aujourd’hui prendre la parole autour des livres et critiquer à sa façon (textes, notes, vidéos, 

etc.), que ce soit sur le fond ou la forme des œuvres. Par ailleurs, la mise en réseau des lecteurs favorise les 

conversations et permet de découvrir plus facilement de nouvelles idées de lecture, que l’on soit un grand lecteur 

ou un lecteur occasionnel. 

Cette dimension numérique offre aux professionnels une opportunité d’utiliser la prescription amatrice pour 

donner plus de visibilité à leurs initiatives et aux œuvres. Les jurys de lecteurs, les concours de lecture, etc. qui 
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sont aujourd’hui organisés par les bibliothécaires, éditeurs, libraires gagneraient en impact sur des plateformes 

de rassemblement des amateurs de livres. De cette manière, l’échange entre membres du jury serait facilité, et 

les initiatives professionnelles pourraient se prolonger par une relation plus durable, qui dépasserait le cadre du 

simple concours. Le Défi Babelio, organisé par des documentalistes dans toute la France, en est un bon exemple. 

Se déroulant sur une année scolaire, il propose aux collégiens et lycéens de lire des livres sélectionnés par les 

documentalistes qu’ils devront ensuite critiquer sur Babelio. Ainsi, ce défi constitue un moyen pour les jeunes de 

découvrir le monde de la critique via des œuvres prescrites par des professionnels, tout en se connectant les uns 

aux autres sur un réseau social où ils peuvent échanger de diverses façons. Ce faisant, la critique amatrice prend 

une dimension plus durable et plus intéressante pour le jeune public qui apprend à gérer ses données sur Internet 

et à recommander des œuvres entre camarades. Le développement de telles initiatives est donc un moyen d’une 

part de favoriser la production de contenus, de créer des réseaux de recommandation entre des lecteurs et 

éventuellement de prolonger l’expérience ensuite puisque les jeunes se forment sur une année à l’utilisation de 

la plateforme et à la prescription. 

Par ailleurs, Internet a permis la démocratisation de supports multimédia tels que la vidéo, offrant une nouvelle 

médiatisation de la prescription. Plus dynamique, la prescription filmée permet une diffusion optimisée, 

partageable sur les réseaux sociaux, intégrable dans un site, etc. Elle constitue donc un moyen innovant de capter 

de nouveaux lecteurs qui ne s’intéresseraient pas à la critique écrite par exemple. Les booktubers incarnent une 

nouvelle génération de prescripteurs. Ils sont la version modernisée des bloggeurs104, et leurs communautés 

peuvent être importantes. En utilisant les technologies qui sont mises à leur disposition pour communiquer, ils 

prescrivent à de nouveaux publics et favorisent le partage des avis sur les œuvres. 

L’intégration de la recommandation amatrice en ligne dans les stratégies de communication est alors 

indispensable pour les professionnels, qu’il s’agisse des maisons d’édition, des auteurs, des libraires ou des 

bibliothécaires, afin de toucher les publics directement auprès des bonnes sources d’information. La 

modernisation de la critique doit être exploitée en utilisant des canaux comme les booktubers (par l’envoi de 

livres notamment) qui sauront critiquer les œuvres sur des supports dynamiques et attrayants pour les 

internautes, et qui seront surtout partageables et intégrables dans de nombreux autres supports (réseaux 

sociaux, article, site, communiqué de presse etc.). A l’ère du visuel, les vidéos sont en effet un incontournable  

de la promotion des œuvres. Couplées à la prescription amatrice, elles offrent aux professionnels un canal de 

diffusion privilégié, notamment auprès d’un public jeune. 

Instaurer une complémentarité entre recours aux données et recours aux amateurs  

Internet a généré l’apparition d’une nouvelle forme de recommandation qui s’incarne dans le traitement des 

données par des algorithmes. Si les professionnels misent encore sur les leaders d’opinion pour faire la 

promotion de leurs livres auprès de communautés réparties sur la toile, la prescription par la machine permet 

quant à elle de faire une recommandation personnalisée directement auprès de chaque membre ou client d’un 

                                                           
104 Les booktubers sont souvent d’anciens bloggeurs qui préfèrent prendre la caméra pour s’adresser à leurs 

publics. 
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site (sur Amazon, ou sur Babelio par exemple105). Plus la base de données est remplie, plus la prescription sera 

précise et répondra aux besoins des lecteurs. Ainsi, dans le domaine du marketing digital, la question de 

l’influence par les algorithmes, et donc de la gestion de ces programmes pour des recommandations plus 

directes, est centrale106. 

Les professionnels ont tout intérêt à se pencher sur cette forme de recommandation, notamment pour des 

œuvres qui ne sont pas toujours faciles à vendre ou qui intéressent des publics très précis. En effet, il est possible 

d’aller encore plus loin que la simple recommandation en fonction des lectures des autres membres du site. Les 

données personnelles dont disposent les sites comme Babelio sont une mine d’informations pour la 

recommandation personnalisée : goûts, étiquettes personnelles, auteurs favoris, goûts des amis, etc. sont autant 

de données qui permettent de connaître très précisément les lecteurs. Ainsi, en prescrivant aux autres, ils 

donnent des informations sur eux-mêmes, et tout l’enjeu pour les éditeurs est aujourd’hui de travailler en 

partenariat avec de telles plateformes (ou sur leurs propres plateformes) pour proposer directement des titres 

précis dans les recommandations faites par la machine. Supposant une bonne connaissance des clients grâce à 

une analyse fine des données, une telle pratique supplanterait l’achat d’espaces publicitaires et complèterait la 

recommandation par le bouche à oreille qui a lieu dans les conversations (forums, messages privés, 

commentaires). La publicité se trouverait directement dans le profil de la personne (sur Babelio, cela passe par 

des recommandations proposées à chaque membre) sans qu’elle ne soit directement détectable par le lecteur 

puisqu’elle serait parfaitement intégrée dans son environnement. Le fonctionnement d’une telle solution est 

cependant fondé sur la contribution des amateurs, il est donc nécessaire de poursuivre une communication 

« classique » (envoi de livre, etc.) pour faire réagir le public et permettre une analyse plus fine. 

Les amateurs se présentent aujourd’hui comme un canal de communication incontournable pour les 

professionnels du livre. Prescripteurs, faiseurs de tendances, détecteurs de talents, ils donnent de nombreuses 

indications sur eux et sur la réception des œuvres. L’un des enjeux majeurs pour chaque professionnel du livre 

réside ainsi dans sa capacité à capter la valeur de ces amateurs, et à la mobiliser dans une communication qui se 

fait par et vers les lecteurs-amateurs eux-mêmes. L’intégration de ces acteurs dans la communication doit 

cependant se faire en complémentarité avec les autres outils de communication dont disposent les 

professionnels, afin d’appuyer la communication sur certains points stratégiques. Par ailleurs, les progrès du 

numérique et l’analyse des métadonnées ouvrent un nouveau champ des possibles dans lequel les 

recommandations se feraient au cas par cas, grâce à une analyse et une connaissance très fines des publics. La 

recommandation amatrice n’aurait alors d’autre intérêt que de récolter des données favorisant la publicité 

directe et personnalisée.  

                                                           
105 Quand une personne consulte une notice, des livres lui sont recommandés. Cette liste prescriptive est en 

fait fondée sur les lectures des personnes ayant déjà lu le livre consulté, considérant que leurs autres lectures 

peuvent intéresser le visiteur. 
106 Lors de notre entretien, Eglantine Gabarre, Responsable du marketing digital des éditions Delcourt, a 

mentionné cette idée que la recommandation de certaines œuvres directement auprès de certains internautes 

était aujourd’hui un enjeu majeur pour la promotion sur Internet. Voir l’annexe 19, p.127. 
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Conclusion 
 

L’objet de cette étude était notamment de comprendre les évolutions qu’induit Internet aujourd’hui dans la prise 

de parole des amateurs, de même que l’impact que cela peut avoir sur la communication des professionnels du 

livre, grâce aux les lecteurs, et envers les lecteurs. Aussi, la problématique de départ était-elle de déterminer 

dans quelles mesures le numérique reconfigure la pratique prescriptive littéraire et comment cette évolution, 

qui peut être perçue comme un inconvénient, peut représenter un levier stratégique pour les professionnels 

du livre, et ce à travers le prisme de l’analyse de Babelio. Il semblait en effet intéressant de comprendre comment 

les éditeurs, libraires et bibliothécaires notamment peuvent tirer profit du contexte actuel. Ce dernier est surtout 

représenté par une transformation digitale qui crée un déplacement de la pratique de la critique des 

professionnels vers les amateurs, amenant certains professionnels du livre à ne pas trouver leur place sur 

Internet. 

La première hypothèse avancée pour tenter de répondre à ce questionnement était que ces réseaux 

professionnalisés s’adressant aux amateurs pourraient être optimisés pour une recommandation littéraire 

efficace, dans le sens où ils favoriseraient l’échange et la recommandation sociale entre amateurs. Une analyse 

sémiotique de l’ensemble du site a permis de dégager des éléments de réponse. En effet, l’étude des signes 

textuels et visuels, de même qu’une analyse des pratiques proposées par le site à travers des dispositifs 

techniques (échange de livre, organisation et classification de sa bibliothèque virtuelle, etc.) ont mis au jour 

l’existence de références au monde littéraire qui placent les utilisateurs dans un environnement propice au 

partage et à la découverte de nouvelles œuvres. La notion de lien est par ailleurs particulièrement importante 

dans la mesure où internautes et œuvres sont liés, notamment grâce aux algorithmes. Ainsi, il apparaît que les 

nouveaux espaces d’expression dont disposent les amateurs pour critiquer - dont l’émergence s’est faite avec le 

développement des réseaux sociaux - tendent vers une optimisation de la recommandation littéraire non 

professionnelle. Internet a ouvert une démocratisation de la parole et de la critique pour les amateurs, laissant 

le champ libre à l’expression des avis, des analyses de tout un chacun. La mise en réseau des amateurs de livres 

sur des plateformes dédiées a amorcé la génération de contenus en grande quantité. Babelio est un exemple de 

site qui, par l’enrichissement de sa base de données, devient peu à peu un média de référence dans le domaine 

littéraire, alors que ses contenus sont majoritairement amateurs. 

Il faut cependant nuancer cette observation, dans la mesure où l’égalité des influences sur Babelio repose avant 

tout sur un imaginaire. Dans sa manière de s’adresser au public, dans son fonctionnement, Babelio  recherche 

avant tout les grands lecteurs107. Un tel choix permet d’asseoir par la suite une légitimité plus forte auprès des 

professionnels. Par ailleurs, l’ordinateur tient une place importante dans la recommandation. Etant alimentée 

par les milliers de contenus renseignés chaque jour par les utilisateurs, la machine crée une interconnexion entre 

les personnes, entre les œuvres et entre les plateformes, qui favorise la découverte de nouvelles lectures, et 

donc la consommation. Ainsi, si ces nouveaux espaces d’expression représentent un réel intérêt, c’est aussi et 

                                                           
107 Est considérée comme grand lecteur une personne lisant au moins 20 livres par an. 
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surtout parce que les informations fournies par les utilisateurs vont être intégrées dans une toile de liens visant 

à encourager la diffusion des messages et l’acte d’achat. 

Une deuxième hypothèse soumettait l’idée que la contribution amatrice en ligne, qui repose essentiellement 

sur l’accumulation de données, serait la source d’une création de valeur, et que, si tel était le cas, cette valeur 

permettrait alors l’instauration d’une nouvelle forme de relation marchande entre amateurs et professionnels. 

Pour parvenir à vérifier cela, il a été nécessaire d’étudier deux choses : d’une part, comment les œuvres – et par 

extension les amateurs qui les critiquent – peuvent gagner en valeur sur le réseau. Une analyse des dispositifs 

d’évaluation proposés par le site a permis de repérer divers systèmes de valorisation des œuvres et des 

utilisateurs de Babelio. D’autre part, il a été nécessaire d’étudier les moyens par lesquels cette plateforme met 

en communication amateurs et professionnels, afin de comprendre comment cette valeur est mise à profit. Cela 

a été rendu possible par l’analyse de l’ensemble des outils proposés aux professionnels (publicité, un livre en 

échange d’une critique, emailings ciblés), ainsi que par l’étude des argumentaires commerciaux de Babelio et par 

des entretiens individuels avec des professionnels (à savoir Guillaume Teisseire, un des co-fondateurs de Babelio, 

Eglantine Gabarre, Responsable du pôle marketing digital des éditions Delcourt) permettant de conforter ou 

compléter les résultats. Ainsi, il en est ressorti que les contributions amatrices en ligne permettent une réelle 

création de valeur grâce aux diverses formes d’évaluation qui s’offrent aux usagers de plateformes telles que 

Babelio. Les œuvres gagnent en valeur, de même que les amateurs. Par un ensemble d’actions mises à leur 

disposition, les internautes donnent un cadre à une forme implicite de normativité et expriment « ce qui vaut » 

(et « qui vaut ») et, en négatif, « ce qui ne vaut pas » (et « qui ne vaut pas ») la peine d’être lu. Telle une monnaie 

avec laquelle il est possible de payer un service ou un produit, cette valeur permet de mettre en place des 

échanges marchands avec les professionnels. Une nouvelle manière de communiquer voit alors le jour. Les 

professionnels peuvent s’insérer dans les plateformes dédiées aux amateurs par des opérations optimisées par 

l’analyse des données. Les produits littéraires trouvent de nouveaux débouchés auprès de leurs publics en 

s’adressant plus précisément à leurs cibles, et en s’inscrivant mieux dans les espaces promotionnels dont ils 

disposent. Aussi, l’analyse des relations amateurs-professionnels sur Babelio permet de comprendre que ce ne 

sont pas tant les amateurs et leurs pratiques qui comptent directement pour les professionnels, mais plutôt les 

données qu’ils laissent à leur disposition au travers d’interactions et de jugements. 

Enfin la troisième et dernière hypothèse postulait que la prescription amatrice serait aujourd’hui indispensable 

aux professionnels du livre dans une optique de développement de leur marketing, au sens général mais 

également – et surtout – aux sens digital et relationnel. Les analyses précédentes, de même que les entretiens 

cités plus haut, ont été essentiels pour dresser un tableau des possibilités qui s’offrent aujourd’hui aux 

professionnels du livre dans le domaine numérique, surtout pour les éditeurs. Une compréhension de certaines 

notions et enjeux du digital a également été nécessaire, notamment la question du digital labor et de la 

recommandation par les algorithmes. Cela a permis de dresser des recommandations d’usage de la prescription 

amatrice dans le cadre d’opération de communication ou de la consolidation des rapports entre professionnels 

et amateurs. Ainsi, ce qui est ressorti de ces recherches et analyses est que les échanges entre amateurs sont 

aujourd’hui une mine d’informations dont les professionnels ne peuvent se passer pour moderniser et optimiser 
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leur communication. Les consommateurs de livres sont devenus les producteurs d’avis et de tendances, et la 

chaîne du livre est devenue un réseau où tous les acteurs interagissent. La désintermédiation transforme les 

rôles, laissant à l’amateur plus de place pour s’exprimer. Il convient cependant de nuancer cela : les maisons 

d’édition doivent en effet avoir recours aux critiques amatrices comme des outils complémentaires, intégrés 

dans une campagne ou une stratégie de communication plus larges. Les libraires et les journalistes demeurent 

des références en matière de recommandation qui doivent eux aussi être valorisés afin que le réseau du livre 

puisse se consolider. En parallèle, les influences changent de camp, le grand public devenant à la fois plus 

accessible et plus indépendant vis-à-vis de l’autorité des professionnels. Internet offre ainsi de nouvelles 

opportunités pour les professionnels de se rapprocher de leurs publics pour mieux les écouter et, par extension, 

mieux vendre leurs produits. Reste cependant à éviter l’écueil de l’exploitation des internautes et du fruit de leur 

« travail de critiques ». Le digital labor profiterait en effet de leur désir de reconnaissance et de leur inconscience 

de la situation pour mieux pousser à la consommation. 

L’enjeu pour les professionnels du livre – qui disposent aujourd’hui de toutes nouvelles sources d’informations 

sur les lecteurs - est bien au contraire de bâtir une relation durable avec les publics, tout en valorisant leur savoir-

faire. La diffusion des informations par et sur les amateurs est un moyen de comprendre quels sont leurs besoins 

et de proposer une communication plus adaptée. C’est également une solution pour trouver des relais d’opinion 

pour des œuvres qui ne trouvent pas d’intérêt de la part des prescripteurs professionnels. De plus, l’innovation 

constante d’Internet et l’appropriation de médias tels que la vidéo proposent aux amateurs - et donc aux 

professionnels du livre - de recommander autrement, en étant plus en ligne avec les pratiques actuelles du 

numérique. Une fois encore, il ne faut pas considérer que les amateurs et leurs pratiques soient l’unique solution 

qui s’offre aujourd’hui aux professionnels. Les algorithmes tendent en effet à remplacer l’homme dans une 

optique de recommandation précisément ciblée, fine et sans cesse alimentée par les actions des amateurs. 

Néanmoins, les résultats de cette étude présente des limites qu’il convient d’analyser. Tout d’abord, la 

problématique évoque la prescription amatrice, alors qu’au vu des pratiques actuelles, il est possible de parler 

des prescriptions amatrices. Diverses formes de recommandation s’offrent aux amateurs - entre critique, 

notation, catégorisation, etc. - et les amateurs eux-mêmes ne sont pas à égalité devant cette pratique. Comment 

alors, sur les différentes plateformes dédiées aux amateurs, se construisent les nouveaux circuits de légitimité 

amatrice, qui compensent notre imaginaire plutôt péjoratif de l’amateur - de « l’amateurisme » - en donnant au 

contraire plus de crédit à la contribution des amateurs ? 

Par ailleurs, le terrain étudié n’est pas représentatif de l’ensemble des plateformes qui existent aujourd’hui. 

L’analyse présentée ici se cantonne en effet à Babelio, qui constitue un exemple parmi d’autres sites et outils 

marketing développés pour les professionnels afin d’aborder – et d’utiliser - la recommandation amatrice. Il 

serait alors intéressant d’aborder plus en détails la question des réseaux sociaux littéraires initiés par des 

professionnels du domaine eux-mêmes : quelles sont dans ces cas-ci les réelles motivations qui poussent les 

internautes à participer ? De plus, aux Etats-Unis où ces plateformes existent depuis plus longtemps, des services 

aux professionnels sont parfois plus développés encore (par exemple pour les auteurs), comme sur Goodreads, 
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un des pionniers du genre. Ces médias sont autant de sources d’inspiration pour les professionnels du livre 

français dont il serait intéressant d’analyser le fonctionnement. 

Une des limites de cette étude tient également aux évolutions rapides du numérique, auxquelles Babelio 

n’échappe pas. Ce travail doit donc être abordé comme une analyse d’une plateforme en particulier, à un 

moment précis de la vie du numérique. Babelio est en effet voué à passer en version mobile et en espagnol à la 

fin de l’année 2015. Il serait particulièrement intéressant de voir si de tels changements entraineront de 

nouvelles pratiques sur le site et s’ils attireront de nouveaux publics, notamment plus jeunes. Les pratiques de 

recommandation évolueront peut-être elles-aussi, en entrant davantage dans la conversation plus directe que 

par le forum actuellement en place, et avec la formation de groupes d’intérêt. Les données deviendront alors 

d’autant plus importantes qu’elles donneront des informations nouvelles sur les pratiques de recommandation 

et d’utilisation du mobile par les lecteurs. 

Outre le développement du site lui-même, c’est tout l’écosystème numérique qui évolue rapidement. Si 

aujourd’hui les réseaux sociaux sont devenus un incontournable pour les professionnels du livre, il est 

fondamental pour eux de suivre avec attention les nouvelles formes de prescription qui peuvent apparaître sur 

Internet. Les booktubers108 sont à présent une version moderne des bloggeurs et répondent à une demande 

croissante de médias dynamiques et visuels, mais de nouvelles formes de recommandation pourraient 

rapidement apparaître. 

Enfin, le suivi de l’évolution de l’utilisation des données par les professionnels du livre est indispensable. Tout 

comme le passage de la critique professionnelle à la critique amatrice a marqué un tournant, le passage de la 

critique amatrice telle que nous la connaissons aujourd’hui à une utilisation généralisée et très précise des 

données pourrait révolutionner la manière dont les lecteurs entrent en contact avec de nouvelles œuvres. La 

participation des amateurs est aujourd’hui le moteur des algorithmes qui leurs recommandent des lectures et 

plus largement, des produits. Sera-t-elle toujours indispensable demain ? 

En effet, cette évolution ouvre la porte à une série de questionnements qui restent en suspens. Quel visage aura 

la prescription amatrice de demain ? L’évolution des modes de lecture vers le livre numérique ou audio changera-

t-elle nos modes de recommandation ? Il est même possible d’envisager une recommandation amatrice qui serait 

totalement impliquée dans le processus de création d’une œuvre, à diverses étapes (choix de la couverture, 

conseils sur l’intrigue, etc.). Se pose alors la question de la valeur ajoutée des professionnels, notamment des 

éditeurs. Dans la grande consommation, il arrive que les amateurs orientent des choix marketing comme le 

packaging, par exemple. Le livre, en tant que produit culturel, peut-il faire l’objet d’une telle influence de la part 

des consommateurs ? Proposera-t-on demain des couvertures adaptées aux goûts de chacun grâce à l’impression 

à la demande ? 

                                                           
108 Contraction de book et YouTuber, les booktubers sont des internautes passionnés de littérature qui se 

filment en train de critiquer un ou plusieurs livres, avant de poster leurs vidéos sur YouTube. 
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De plus, un équilibre entre amateurs et professionnels dans le domaine de la prescription littéraire est-il 

possible ? Les jeunes générations qui arrivent, très connectées, trouveront-elles encore un intérêt à aller chez 

les libraires quand elles peuvent avoir des milliers d’avis et un accès aux œuvres en quelques clics ? Quelle valeur 

ajoutée les professionnels peuvent-ils mettre en avant et comment communiquer à ce sujet ? Il s’agit là d’un 

enjeu crucial, autant pour les libraires que pour les critiques littéraires professionnels qui doivent parvenir à 

trouver des arguments pour attirer des clients et lecteurs qui n’auront pas succombé à la praticité d’Internet. 

D’une certaine manière, les éditeurs, eux aussi, doivent anticiper l’évolution de leur métier qui a déjà été 

beaucoup ébranlé par l’autoédition et l’arrivée de pure players défendant le livre numérique et les services en 

ligne. Comment alors pourraient évoluer ces métiers et quelles conséquences cela aura-t-il sur leur 

communication et leurs relations à leurs publics ? Quels arguments pourront-ils avancer aussi bien aux auteurs 

qu’aux lecteurs amateurs ? 

Reste également la question du développement de la prescription par les algorithmes : avec une telle innovation, 

la recommandation amatrice, tout comme la recommandation professionnelle, peuvent-elles espérer perdurer ? 

Un équilibre est-il possible entre ces trois formes de contributions à la communication sur les œuvres, et quelle 

légitimité les recommandations des machines rencontrent-elles auprès du grand public ? La smart curation qui 

se développe aujourd’hui concerne l’ensemble des contenus du web. Elle propose un modèle où les amateurs 

sont producteurs des médias qu’ils consultent, mais dont la conséquence directe est une abondance de données 

qu’il est impossible de trier à la main109. La recommandation devient alors indispensable, mais il s’agit d’une 

recommandation guidée par les clics et les partages sans réelle valeur ajoutée. Les internautes décident de ce 

que les uns et les autres doivent lire en réagissant à des articles dont l’écriture est soigneusement réfléchie pour 

plaire aux algorithmes. La recommandation se fait par le buzz, le viral qui façonne les Unes des médias et 

sélectionne les commentaires considérés par la machine comme pertinents. Tout est filtré et mesuré pour offrir 

aux internautes ce qu’ils ont eux-mêmes aimé. Dans le cadre de la recommandation littéraire, n’y a-t-il pas alors 

un risque d’homogénéisation des pratiques et des lectures ? Les œuvres de niche, qui pour beaucoup ne trouvent 

de relais que dans la prescription amatrice, auprès de publics bien particuliers, ont-elles leur chance de survivre 

dans l’écosystème d’une recommandation aseptisée où la masse décide de ce qui vaut la peine d’être vu, lu, 

regardé ? Les directions marketing de certaines maisons d’édition réfléchissent déjà à une manière d’orienter les 

algorithmes afin qu’ils adressent des produits bien précis auprès de cibles bien précises110. Les recommandations 

sociales auront-elles encore un intérêt ? 

Face à de tels questionnements et de tels changements, l’argument de la pertinence des critiques des 

professionnels pourrait trouver un écho. Les journalistes littéraires ont déjà commencé à se remettre en question 

quant aux genres des œuvres qu’ils critiquent, laissant plus de place dans leurs chroniques à des genres qui 

plaisent au grand public. Cependant, la consultation des critiques continue de diminuer et devant leur peu de 

                                                           
109 MARTEL Frédéric, « Le critique culturel est mort. Vive la smart curation! ». In : Slate.fr [en ligne]. 2 

septembre 2015. Disponible sur http://www.slate.fr/story/106131/critique-culturel-est-mort-vive-la-smart-

curation 
110 Voir l’entretien avec Eglantine Gabarre, responsable du marketing digital des éditions Delcourt, annexe 19. 

p.127 
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rentabilité, les médias les relèguent au rang de dossiers là où elles faisaient avant l’objet de suppléments entiers. 

Mais alors, les nouvelles formes de médiatisation de la prescription littéraire telles que les vidéos ne seraient-

elles pas un moyen pour ces journalistes de moderniser leurs métiers ? De proposer des médias adaptés aux 

nouvelles pratiques de consultation de l’information sur Internet ? Pourraient-ils par là-même intéresser les 

algorithmes et devenir plus viraux ? 

Ainsi, la démocratisation de la critique a profondément changé les rapports entre professionnels et amateurs sur 

Internet, et la légitimité de ces derniers commence à se faire entendre. Libraires, éditeurs, bibliothécaires, etc. 

sont tous concernés par les mutations qu’implique Internet en terme de prescription, de communication mais 

aussi de pratiques. Ils doivent d’autant plus être attentifs que des mutations plus profondes encore sont 

amorcées par le développement de nouvelles technologies prescriptives. Si elles peuvent être de véritables outils 

marketing pour le livre, ces méthodes informatisées pourraient bien, à leur tour, bousculer les rapports 

d’influence sur les choix de lecture du grand public.  
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Résumé 
 

Le présent mémoire cherche à déterminer dans quelles mesures la prescription amatrice en ligne peut 

représenter un levier stratégique pour les professionnels du livre, en prenant pour cas d’étude le réseau social 

pour lecteurs Babelio, fondé en 2007. 

Dans un premier temps, l’analyse des imaginaires mobilisés par Babelio permet de comprendre en quoi une 

plateforme telle que celle-ci peut constituer un support efficace de médiatisation de la recommandation 

littéraire amatrice. L’étude de la mise en scène d’une certaine figure de l’amateur permet ainsi d’établir quelles 

représentations sont véhiculées, et ce que cela induit en termes de ciblage sur Babelio. Cette analyse permet 

également de saisir comment les amateurs sont mobilisés autour d’un imaginaire communautaire afin de les 

inciter à contribuer - contributions qui se font par diverses pratiques (critiques, notation, étiquetage des livres, 

création de listes et de quiz). Les contenus ainsi produits sont ensuite utilisés par les algorithmes du site. Ceux-ci 

créent alors des liens entre les œuvres et entre les lecteurs, pour favoriser la découverte de nouvelles lectures, 

et donc l’achat. La manière dont ce réseau social s’ouvre au partage vers d’autres plateformes est également 

étudiée, pour établir comment la recommandation sociale est maximisée. 

Un deuxième temps de réflexion permet d’analyser la façon dont toutes les contributions ainsi générées par les 

amateurs donnent de la valeur aux œuvres et aux usagers du site. Par l’évaluation constante des pratiques et 

des livres, les utilisateurs de Babelio jugent ce qui vaut la peine d’être lu, autant en termes d’œuvre qu’en termes 

de critiques amatrices. Une sélection s’opère ainsi, faisant apparaître des prescripteurs plus efficaces que 

d’autres, dont le statut se fait peu à peu celui d’expert au sein du site. Parallèlement, ces contributions font la 

promotion de certaines œuvres par un système de recommandation sociale. Il s’agit ensuite d’étudier les 

mécanismes de mobilisation d’une telle création de valeur au profit des professionnels du livre, à travers diverses 

réutilisations des pratiques et des contenus amateurs. Opérations marketing précisément ciblées, location de 

base de données et publicité sont quelques-unes des possibilités offertes aux éditeurs et bibliothécaires pour 

parvenir à valoriser leurs produits et services. 

Enfin, la dernière partie de ce mémoire vise à recommander des moyens de mobilisation de la prescription 

amatrice, dans une optique d’optimisation de la communication sur le livre. Les plateformes telles que Babelio 

semblent aujourd’hui être un indispensable de la communication littéraire, dans la mesure où elles ouvrent la 

voie vers un marketing plus digital et un relationnel plus efficace grâce aux données des utilisateurs. Cette 

recommandation implique cependant de mettre en garde contre les formes modernes d’exploitation des 

utilisateurs, en proposant une relation transparente et de confiance avec les internautes. Il convient par 

extension de prendre conscience de l’importance des données et de leur traitement, à l’heure où les algorithmes 

sont de plus en plus performants dans leurs processus de recommandation personnalisée. Les amateurs peuvent 

être un véritable levier de recommandation sociale, notamment pour des œuvres de niche, mais l’agrégation et 

le traitement des données ouvrent des perspectives de marketing encore plus ciblé, qu’il convient de connaître. 
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Summary 

Context and issues 

Today, every sector knows a digitalization of their business and their communication, which means 

taking new habits and constantly adapting and learning about new technologies and media. This 

transformation even affects cultural industries and some examples such as music show how difficult 

this adaptation is. Indeed, the music industry didn’t know how to react in front of the new challenges 

it faced. Now, streaming and subscriptions are the main ways to buy and listen to music, forgetting 

CDs and the material devices we knew. Book industry must also face its own changes. The appearance 

of digital books has been an earthquake in this paper world. Booksellers, librarians and publishers are 

afraid of their professions’ evolution, especially because of new actors such as Amazon.  

To be more precise, this study deals with one of the main changes the book industry knows, which is 

the movement from a professional monopoly on criticism practice to a generalized accessibility to this 

practice. Thus, more and more amateurs are able to tell what they think about books. Nowadays, some 

websites offer them to assess books in different ways, countable or not. Different questions come to 

mind then: how do amateurs get their legitimacy against professionals such as booksellers? What are 

the new relationships between amateurs and professionals? How can professionals face that evolution 

without losing what makes their profession value? 

Knowing that context and all the concepts at stake, the developed issue in that study is the following 

one: how does digital technology change book advice practice, and how can it become a strategic lever 

for book professionals, whereas this change can sometimes be perceived as negative? In order to give 

a more concrete basis to this study, it is based on the analysis of Babelio’s website. It defines itself as 

a social network for readers and books, enabling everyone to discover new reading ideas. This website 

is the first of this kind in France and took American ones as examples (Librarything, Goodreads). The 

difference with blogs is that this website is more professionalized, it is a company above all, with a 

business model based on selling communication spaces and data to book professionals. Three main 

hypothesis are developed in this work: the first one suggests that these professionalized networks for 

amateurs can be defined as optimized tools for non-professional book advice, offering everyone an 

opportunity to express themselves and to find amateur advice. Then, the second idea is that thanks to 

all the data it produces, amateur book advice practice can generate a value that is exchanged in a trade 

relationship between amateurs and professionals. The third and last hypothesis is that amateur book 

advice practice is essential for book professionals marketing nowadays. Indeed, with the web 

development, relationships between the book market stakeholders is deeply changing. Digital and 
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relationship marketing are ways to get closer to customers, develop a one-to-one communication to 

better understand readers to offer them better products and services. 

Recommendations for book professionals 

Readers are consumers and new producers 

Generalization of amateur criticism has led to a change in the readers’ state, who now have a new 

impact on book selling. Professionals mustn’t perceive them as passive but as actors on a market, as 

players that can influence others’ reading choices and thus, buying choices. It appears as necessary to 

listen to what they say, and thus setting up a regular watch of social networks. Moreover, publishers, 

librarians, booksellers and even authors have to accept the fact that amateur readers have a new 

legitimacy thanks to their huge number. So it is essential for them to define which communities are 

interesting for their marketing development, especially for publishers, in order to enter these social 

groups. Then, social recommendation will be easy to use as an efficient communication lever, based 

on word of mouth system. However, quantity isn’t sufficient, publishers must also define what a 

qualitative amateur critic is for them, and then develop watch and/or partnerships to find opinion 

leaders. Babelio could be a good partnership for that as it classifies its users thanks to a “badges” 

system. Partnerships could even lead to the production of a regular report on what the tendencies and 

who the new opinion leaders are on that kind of website. 

The necessity of preserving readers from digital labor 

The Internet offers people many ways to express themselves, especially on social networks: “likes”, 

comments, shares, etc. However, these actions give algorithms clues about what is interesting 

according to people, and thus what professionals can sell. Digital labor theory suppose that consumers’ 

digital contributions have a value, as they give many information on consumers. Thus, it can be 

associated to some sort of work, but an unpaid work, on which companies take advantages to sell 

more products whereas consumers don’t see this kind of exploitation. The idea to develop a more 

respectful relationship is to create a charter shared by all the stakeholders (readers’ sites such as 

Babelio, publishers), to show it on their websites, and communicate on it to the public to show there 

is a will to protect readers. This could be a first step to a long term relationship. 

Getting closer to readers thanks to digital tools 

If digitalization is sometimes perceived as a threat by book professionals, it can also be an opportunity 

to get closer to readers. Using community management is interesting to talk with readers communities 

for publishing ideas. Today, many writers know how to speak to their communities, particularly on 

Twitter, and they could be an example for publishers. The latter should have community managers 
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totally dedicated to social networks management and improvement. However, before doing so, it is 

essential to define what the messages will be, what strategy will be applied and which contents will be 

shared (pictures? Teasers? Extracts? Articles?). It is even possible to go further for some books, using 

dedicated Facebook pages or Twitter accounts in order to talk with specific communities. This kind of 

media is interesting for book collections or books that already have a community (even if it is not huge) 

as these people will communicate too about the books, generating more conversation. Before all, a 

watch is necessary to detect potential communities. Then, dynamic and original communication can 

be set up: games, challenges, etc. in order to build a qualitative relationship. The goal of such a 

communication is to use social recommendation as a lever to commit readers and make them book 

ambassadors as well. 

Amateurs’ advice to improve professional communication 

Amateurs communicate in different ways (criticism, clicks on “like”, conversation on different topics in 

forums, etc.). Thus, the watch must be extended to spot what is said on books, on publishers’ 

communication through readers’ point of view. This watch is important for example to observe how 

readers classify their books: there are thematic that may be interesting to communicate to different 

publics or to help booksellers to sell books in a different way for instance. It is also interesting to get a 

feedback on the book cover or the summary on the book back which are very important marketing 

tools. Thus, publishing house communication teams can set up ideas boxes to get new ways to 

communicate or creating a “dos and don’ts” file shared in the whole communication team, whatever 

could help them improve constantly their communication. For booksellers and librarians, amateurs’ 

advice could be a good source of information in order to buy books on specific subjects. As many 

amateurs give their opinion on books, websites such as Babelio are a good media to be informed on 

various subjects and know what the best books to acquire are. 

Amateurs’ mobilization to communicate on books 

Bestsellers don’t need amateurs’ help to be sold as huge communication means are developed for 

them (media, advertising, etc.). However, some books don’t benefit from that kind of communication 

and aren’t even sold in bookshops (such as fantasy or science-fiction books), whereas readers 

communities exist on the Internet for these books. Thus specific sort publishers should define what 

their opinion leaders profile is and where their communities are in order to optimize their 

communication and count on social recommendation to develop word of mouth. Partnership with 

websites such as Babelio are interesting in that case to get information on amateurs as these sites have 

many information on their users. It can enable professionals to talk directly to them thanks to 

marketing operations (targeted emailing for instance). Bloggers and booktubers (people who criticize 
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books in videos broadcasted on Youtube) are also important as they have communities around them. 

When the good profiles are defined and found, it is then possible to set up marketing operations such 

as “a book against a criticism” in order to engage the social recommendation process, in parallel with 

other communication tools (exhibitions, communication on social networks, etc.). 

Amateurs’ criticisms in various media to maximise their effects 

 Amateurs’ criticisms correspond to amateurs talking to amateurs, so it is interesting to use that kind 

of content in other contexts than readers’ websites. For instance, on the Internet, publishers can 

integrate criticisms in pictures for social networks (Facebook, Pinterest, Twitter), or on their own 

website in the book dedicated page, or even in display advertising. In a mire classic communication, 

criticisms can be used on bookmarks, on a banner on the book cover for an event, on posters, etc. That 

supposes that the communication campaign was launched before to opinion leaders to find some 

interesting criticisms. If not, these contributions can be used in specific events such as book exhibitions 

during which publishers can communicate punctually thanks to amateurs’ contributions. 

Amateurs’ criticism to communicate toward professionals 

If amateurs’ criticisms are interesting to talk to amateurs, they may be interesting for professionals 

too. For instance, publishers listening to amateurs can find new successful self-published writers who 

can be interested in being published by a professional. Moreover, it is possible to imagine the use of 

amateurs’ criticism by publishers to highlight their books to other professionals advisers. To do so, the 

best criticisms can be used in press releases or in brochures for librarians and booksellers. Figures can 

be used as arguments too: how many people liked this book, how many decided to read it, how many 

bloggers speak about this book, etc. 

Digital technologies for a more innovative communication 

Book professional keep setting up reading contests, judging panels etc. It could be interesting for them 

to set up these communication operations online so that the relationship isn’t finished after the 

operation, and lasts longer. Moreover, it can be a good way to reach younger publics, who could find 

a way to reading thanks to social networks. Videos are also very important in the sense that this media 

is more dynamic, more attractive and more sharable. Publishers could use amateurs’ productions 

(booktubers’ videos for instance), with their permission, in order to add values to their books and 

attract public attention more easily. 

One big change: data for recommendation 



136 

 

Amateurs produce many data and one interesting thing is that these data can be used by algorithms 

to create very personalized recommendation. The more people contribute on readers’ websites, social 

networks, etc., the more algorithms get information, the more they offer precise recommendations. 

This is a new way for publishers to communicate. It enables them to engage partnerships for instance, 

with websites such as Babelio, to introduce their books in algorithm preferences and thus orientate 

the recommendation. They can also be more precise on their targeting and optimize their 

communication. 

 


